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BIBLIOTHEQUE   POPULAIRE 

DES    ÉCOLE-S    DE    DESSIN 


LES  CARRELAGES  HISTORIES 

Du  Moyen-Age   et  de  la  Renaissance 


PREMIERE    PARTIE 

ORIGINES    ET    FABRICATION 


De  toute  antiquité  l'homme  a  éprouvé  le  besoin 
de  décorer  l'intérieur  de  ses  monuments  religieux  ou 
civils,  par  un  système  de  dallages  harmonieux  et 
pittoresques,  supprimant  en  même  temps  les  incon- 
vénients de  la  terre  battue  et  durcie  par  le  massage 
de  ses  premières  habitations. 

La  pierre  lui  faisant  souvent  défaut,  il  a  eu  re- 
cours aux  procédés  variés  qui  lui  ont  permis  dès  les 
premiers  âges  d'utiliser  l'argile  cuite  au  feu,  aussi 
bien  comme  ustensile  domestique  que  comme  sujet 
d'ornement  ou  de  décoration. 
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Les    briquetages    et    carrelages     en    terre    cuite 
furent     usités    tout    d'abord    en    Orient,    point    de 


CARREAU    DE    REVETEMENT.    —    DESSIN    PERSAN. 
Haut.,  27  cent.;  larg.,  27  cent. 

départ     incontesté    de    la    civilisation.     La    Chine , 
l'Inde,  connaissent,   depuis    un   temps   immémorial, 


CARREAU    DE    REVETEMENT.    —   DESSIN    PERSAN. 
Haut     27  cent.;  larg.,  21  cent. 
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les   procédés     et   les    matériaux  propres  à  la    céra- 
mique. 


CARREAU    DE    REVETEMENT.    —    DESSIN    PERSAN. 

Haut.,  27  cent.;  larg.,  25  cent. 

Les    tuiles    et    briques-cérames  des   pagodes    de 
l'Extrême-Orient,  les  briques  avec  inscriptions  de  la 


CARREAU    DE    REVETEMENT.    —   DESSIN    PERSAN, 
Haut.,  23  cent.:  larg.,  i5  cent. 
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vieille   Babylone  que  possèdent   nos  musées,  sont  là 
pour  l'attester. 

La  pierre,  le  marbre  et  les  bois  divers,  employés 
également  pour  les  mêmes  usages,  étaient  recouverts 
de  tapis  aux  couleurs  multiples,  usage  qui  s'est  con- 


CARREAU    DE    REVETEMENT.    —    DESSIN    PERSAN. 

Larg.,  14  cent. 

serve  jusqu'à  nos  jours  pour  les  salles  dont  le  sol  n'a 
point  été  décoré  d'une  manière  spéciale. 

Les  Grecs,  avec  leur  grand  sens  artistique,  ne  man- 
quèrent pas  de  perfectionner  ce  qu'ils  avaient  observé 
chez  les  peuples  orientaux  en  relations  suivies  avec  eux. 

On  fit  d'abord  des  combinaisons  de  briques,  de 
marbres  et  de  pierres  colorées  de  différentes  formes; 


CARREAU    DE    REVETEMENT.    DESSIN    PERSAN 

Haut..  23  cent.;  larg.,   i5  cent 
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puis  on  se  servit  de  grandes  dalles  sur  lesquelles  on 
étendait  des  enduits  à  fonds  jaunes.  On  traçait 
ensuite  sur  ces  fonds  des  dessins  et  des  lignes  aux 
couleurs  variées. 


CARREAU    DE    REVÊTEMENT.    —   DESSIN    PERSAN. 
Larg.,  14  cent. 

Enfin  on  se  servit  de  petits  cubes  de  pierre  et  de 
marbre  multicolores  à  l'aide  desquels  on  formait  des 
surfaces  symétriques  et  des  compositions  agréables 
à  l'œil.  L'art  de  la  mosaïque  était  trouvé. 

Les  Romains  empruntèrent  aux  Grecs  leurs  pro- 
cédés et  les  importèrent  dans  les  pays  conquis,  prin- 
cipalement  dans  les  Gaules,  l'Espagne  et    le  littoral 


'**â.:'..  m 


Larg.,  14  cent.  1/2 


CARREAUX      DE      REVETEMENT 
provenant  de  l'Alhambra  (Espagne).  —  Larg.,  i3cent. 
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africain.  Mais  l'art  du  mosaïste,  nécessitant  des  maté- 
riaux coûteux  et  des  ouvriers  de  choix,  devait  rester 
l'apanage  exclusif  des  grands  édifices  et  des  habita- 
tions princières.  Nous  passons  rapidement  sur  ce 
mode  de  pavage  luxueux  dont  l'étude  ne  rentre  pas 
dans  le  cadre  que  nous  avons  à  remplir. 

Et  d'ailleurs  la  chute  de  l'empire  d'Occident  devait 
bientôt  livrer  pour  plusieurs  siècles  les  pays  celtes  et 
latins  aux  invasions  des  Barbares  du  Nord,  à  ces  hordes 
immenses,  aux  instincts  grossiers,  au  goût  peu  raf- 
finé, plus  aptes  à  détruire  les  édifices  qu'à  les  décorer. 

Aussi  les  arts  en  général  et  le  plus  humble  de  tous, 
l'art  de  terre,  qui  avait  inspiré  jusqu'alors  aux  potiers 
de  l'Ibérie,  de  la  Gaule  et  de  l'Italie,  tant  et  de  si  jolis 
motifs  de  décoration,  parurent-ils  entièrement  perdus 
en  Europe. 

Fort  heureusement  les  Orientaux  conservaient  les 
antiques  traditions  de  l'art,  et  c'est  de  l'Afrique,  de 
l'Egypte,  de  la  Perse  et  de  la  Palestine  que  nous 
reviendront  les  premiers  essais  de  décorations  murales 
et  de  carrelages  illustrés. 

La  céramique  de  l'Asie  et  du  nord  de  l'Afrique  fit 
l'admiration  des  Européens  partis  aux  Croisades.  Il 
ne  faut  pas  oublier  toutefois  que  ces  beaux  produits 
de  l'Orient  n'étaient  déjà  plus  de  simples  tuiles  ou 
carreaux  à  vernis  plombifères.  Les  potiers  de  la  Perse, 
de    l'antique    Egypte   et   de   l'Asie    Mineure    avaient 
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découvert  de  bonne  heure  les  vernis  à  base  de  sili- 
cate de  potasse,  rehaussés  par  les  couleurs  métal- 
liques, puis  les  émaux  opaques  à  base  d'étain. 


CARRELAGE 

provenant  de  l'abbaye  du  Paraclet-des-Champs,  près  Amiens  (xme  s.). 

Ces  émaux  constituèrent  dès  lors  la  véritable 
faïence,  laquelle  fut  connue  des  peuples  de  l'Orient, 
dès  les  temps  les  plus  reculés. 
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Les  nombreuses  pièces  de  dallage  ou  de  revête- 
ment apportées  journellement  par  les  voyageurs  et 
portant  les  signes  de  la  plus  haute  antiquité  en  sont 
la  meilleure  preuve.  Des  fouilles  récemment  faites  à 
Suse,  sur  l'emplacement  des  palais  de  Darius  et 
d'Artaxerxès,  ont  fait  découvrir  de  grandes  quantités 
de  briques  émaillées  provenant  de  ces  palais.  Ces 
travaux,  entrepris  par  la  mission  française  et  dirigés 
par  M.  Dieulafoy,  nous  mettent  en  possession  de 
précieux  documents  sur  l'art  céramique  dont  les 
principales  pièces  viennent  d'être  exposées  au  Louvre. 
Ils  consistent  généralement  en  grandes  décorations 
murales,  en  briques  et  plaques  émaillées  dont  la 
couleur  a  conservé  tout  son  éclat.  On  admire  encore 
sur  ces  plaques  réunies  de  nouveau,  après  tant  d'an- 
nées écoulées,  des  rangées  d'archers  éthiopiens,  vêtus 
de  longues  robes  chamarrées  d'or,  encadrés  d'orne- 
ments du  plus  beau  style  grec,  qui  s'avancent  à  la 
file  avec  la  gravité  orientale.  D'autres  échantillons 
de  cette  belle  céramique  antique  sont  annoncés  et 
figureront  dans  quelque  temps,  à  la  suite  de  ceux-ci, 
dans  les  galeries  du  Louvre. 

M.  P.  Chabat,  dans  l'intéressant  ouvrage  qu'il 
vient  de  publier  sur  la  Brique  et  la  Terre  cuite,  cite 
également  un  exemple  sans  réplique,  qu'il  a  trouvé 
dans  Texier  *,  de  la  connaissance  ancienne  des  pro- 

l.  Texier,  Description  de  l'Asie  Mineure,  t.  Ier,  p.  5o. 
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cédés  de  la  faïence  par  les  Arabes  :  «  le  plus  gracieux 
monument  d'architecture  arabe  qui  existe  encore  à 


ENSEMBLE  DE  SEIZE  CARREAUX 

provenant    de    l'Hôpital   de    Tonnerre   (Yonne), 

ancien  château  de  Marguerite  de  Bourgogne.  (xme  siècle.) 

Chaque  carreau,  larg.,  14  cent. 

Nicée  est  le  temple    appelé  vulgairement  la  Mosquée 
verte  (Yechil-Djami).  Ce   monument,  qui  date  de  la 
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fin  du  vine  siècle,  est  accompagné  d'un  minaret  en 
briques  et  revêtu  de  plaques  de  faïences  émaille'es; 
le  tout  est  composé  de  bandes  horizontales  ondulées 
et  alternativement  bleues,  vertes  et  rouges;  le  vert 
domine  et  c'est  lui  qui  a  fait  donner  à  l'édifice  le 
nom  qu'il  porte.  » 

C'est  aussi  au  vine  siècle  que  les  Arabes,  après 
avoir  conquis  tout  le  Nord  africain,  envahirent  l'Es- 
pagne et  renversèrent  le  royaume  des  Goths.  Les 
nouveaux  conquérants,  peu  semblables  à  leurs  devan- 
ciers, apportèrent  une  civilisation  raffinée  là  où  leurs 
prédécesseurs  avaient  apporté  la  ruine. 

Ils  trouvèrent  sans  doute  des  restes  des  anciennes 
fabriques  qui  avaient  rendue  célèbre  sous  les  Ro- 
mains, l'ancienne  Ibérie,  et  en  particulier  Sagonte,  la 
ville  aux  poteries  rouges,  qui  pendant  la  grande 
époque  des  Césars,  n'employait  pas  moins  de 
1,200  ouvriers. 

Relevant  et  perfectionnant  cette  industrie,  ruinée 
par  l'invasion  des  Goths, ils  ne  tardèrent  pas  à  créerdes 
modèles  semblables  à  ceux  de  la  Perse  et  de  l'Arabie, 
et  des  ateliers  de  fabrication  considérables.  On  peut 
citer  ceux  des  îles  Baléares  et  de  Majorque,  qui  fini- 
rent par  rendre  cette  île  si  fameuse  par  ses  produits 
que  le  nom  de  majolique  devint  le  terme  générique 
employé  par  les  Italiens  pour  désigner  les  plus  beaux 
produits  de  la  céramique. 


CARREAUX 

provenant  de  l'abbaye  du  Paraclet-des-Champs,  près  Amiens.  (xme  s. 

Larg.,  14  cent. 


I  6  LES    CARRELAGES    HISTORIÉS 

Les  mosquées  de  Séville  et  de  Grenade  n'eurent 
bientôt  rien  à  envier  à  celles  d'Hérat  et  de  Téhéran, 
dont  les  tuiles  et  les  briques  émaillees,  recouvertes 
de  dessins  gracieux,  de  feuillages  entrelacés,  for- 
maient le  plus  bel  effet  décoratif,  et  dont  les  rares 
spécimens  conservés  font  encore  aujourd'hui  l'admi- 
ration. 

L'art  des  potiers  maures,  confiné  au  delà  des  Pyré- 
nées pendant  une  longue  période  d'années,  n'eut  mal- 
heureusement pas  d'écho  en  Occident  et  ne  fit  pas 
sortir  nos  briquetiers  de  la  fabrication  ordinaire. 

Il  fallut  l'influence  répétée  des  Croisades  pour  re- 
donner aux  nations  européennes  le  goût  des  édifices 
somptueux,  des  beaux  vases,  des  étoffes  et  des  orne- 
ments de  l'Orient;  il  arriva  ainsi  que  ce  furent  ces 
infidèles,  ces  barbares  qu'on  allait  combattre  et  dé- 
truire, qui  enseignèrent  à  nos  pèlerins,  à  nos  rois,  à 
nos  princes,  à  nos  rudes  cnevaliers,  le  goût  des  arts 
décoratifs  que  les  guerres  continuelles  avaient  fait 
décliner.  Et  il  s'écoula  bien  des  années  encore  avant 
que  la  civilisation  et  les  arts  européens  parvinssent 
à  un  degré  supérieur  aux  arts  orientaux,  qui  gardè- 
rent longtemps  leurs  secrets. 

Quoique  les  carreaux  et  briques  de  revêtement  à 
émail  multicolore  et  opaque  parvinssent  de  temps  en 
temps,  soit  de  l'Asie  Mineure,  soit  de  l'Espagne,  on 
ne  les  imita  point,  les  procédés  de  fabrication  restant 


CARREAUX 

provenant  de  1-abbaye  du  Paraclet-des-Champs,  près  Amiens.  (xme  s. 
Larg.,  5  cent. 
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inconnus,  et  les  ouvriers  potiers  ou  briquetiers 
n'étant  point  aptes  à  se  transformer  en  peintres-dé- 
corateurs d'un  goût  plus  ou  moins  raffiné. 

Ceci  explique  comment  l'art  des  pavages  en  terre 
cuite,  très  simple  à  ses  débuts,  immobilisa  si  long- 
temps ses  procédés  rudimentaires,  qui  avaient  le  pré- 


CARREAUX 

Provenant  de  l'abbaye  de  Yézelay  (Yonne).  xme  siècle. 

Larg..  i  £  cent. 

cieux  avantage  d'une  fabrication  facile  et  peu  coû- 
teuse, au  moyen  de  moules  n'exigeant  des  ouvriers  ni 
habileté,  ni  tour  de  main.  L'industrie  du  potier  et 
du  briquetier  ne  fut  point  à  l'origine  secondée  chez 
nous  par  les  arts  du  peintre  et  de  l'émailleur. 

Quelques  spécimens   découverts   dans  les  fouilles 
opérées    sur    l'emplacement  de    l'ancien    Landunum, 
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dans  la  Côte-d'Or  et  décrits  par  M.  Brongniart,  dans 
son  traité  des  arts  céramiques,  font  supposer  que  le 
procédé  de  glaçure  plombifère  était  connu  des  po- 
tiers gallo-romains. 

Dans  tous  les  cas,  connu  d'un  petit  nombre  seule- 
ment, il  n'était  appliqué  que  bien  rarement  et  n'était 


CARREAUX 

provenant  de   l'abbaye  de  Vézelay  (Yonne).  xme  siècle. 

Larg.,  1 1  cent. 

point  d'un  usage  général.  Il  faut  remonter  jusqu'au 
ixe  siècle  pour  trouver  en  France  un  exemple  de  car- 
reau vernissé  à  date  certaine.  C'est  le  carreau  trouvé, 
lors  des  fouilles  faites  en  t852,  sur  remplacement  de 
l'ancienne  église  du  monastère  de  Sainte-Colombe- 
les-Sens,  dans  le  département  de  l'Yonne. 

«  Il  était  placé,  dit  M.  Amé,   avec  d'autres    débris 
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de  carreaux,  contre  la  tombe  en  pierre  qui  renfer- 
mait, dit-on,  les  restes  du  roi  Raoul,  fils  de  Richard 
le  Justicier,  comte  d'Autun  et  duc  de  Bourgogne.  A 
la  mort  de  ce  roi,  laquelle  arriva  en  936,  on  dut  dé- 
foncer   le    sol   de    l'église  et  en  enlever  le    carrelage 


CARREAUX 
provenant  de  Précy-le-Sec  (Yonne),  xm" 
Larç.,  12  cent. 


Musée  d'Avallon. 


placé  vers  853,  date  de  la  consécration  de  la  nouvelle 
église,  bâtie  en  remplacement  de  la  basilique  d'Au- 
bertus,  et  quelques  débris  ont  pu  se  mêler  aux  terres 
lorsqu'on  combla  la  fosse. 

«  Ce  carreau  a  reçu  une  inscription  non  imprimée, 
mais  gravée  profondément  au  style,  ainsi  que  les 
lignes  qui  encadrent  les  lettres.  ïl  a  été  brisé,  mais  on 
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y  lit  parfaitement  encore  le  monogramme  du  Christ 
X  P  E  presque  en  entier.  Ii  est  recouvert  d'un  vernis 
vert,  très  épais  et  très  foncé  ;  les  lettres  sont  remplies 
par  l'émail  et  paraissent  presque  noires.  » 

Si  donc  l'on  admet  comme  indiscutable  le  système 
de  M.  Amé,  à  propos  de  la  découverte  de  ce  carreau, 


CARREAUX 

provenant  de  Précy-le-Sec  (Yonne).  xme  s.  —  Muse'e  d'Avallon, 
Larg.,  12  cent. 

on  peut  faire  remonter  vers  le  deuxième  tiers  du 
ixe  siècle  l'emploi  en  Europe,  ou  tout  du  moins  en 
France,  du  vernis  à  base  de  plomb  pour  la  décoration 
des  pavages. 

Toutefois  le  fait  relevé  ne  paraît  pas  général.  Il  est 
peut-être  fortuit  et  si  quelque  potier  a  conservé  la 
tradition  du    vernis    plombifère,  la    majorité    ne    l'a 
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point  utilisé.  11  faut  descendre  jusqu'au  xue  siècle 
avant  de  trouver  des  exemples  de  fabrication  nor- 
male. 

Mais  c'est  assez  chercher  le  degré  d'ancienneté 
des  carreaux  ornementés  et  des  pavages  en  terre 
cuite.  Il  est  un  fait,  c'est  que  nous  voyons  apparaître 
définitivement  en  Europe,  à  l'époque  des  Croisades, 
un  système  de  carrelages  ornés,  visant  à  la  décora- 
tion des  édifices  et  des  maisons  particulières. 

La  mosaïque,  trop  coûteuse,  a  fait  son  temps  ; 
l'humble  carreau  est  illustré  et  perfectionné  peu  à 
peu,  et,  grâce  à  son  prix  modique,  il  devient  l'orne- 
ment incontesté,  non  plus  seulement  de  la  basilique 
ou  du  château,  mais  de  toute  demeure  qui  vise  au 
confortable. 

En  combinant  des  variétés  de  terre  et  des  dessins 
géométriques  de  la  plus  grande  simplicité,  recou- 
verts d'un  vernis  translucide,  les  potiers  du  Moyen- 
Age  sont  arrivés  à  créer  des  produits  variés  qui  n'at- 
teignent point  encore  la  perfection  des  carreaux 
orientaux  mais  qui  arriveront  plus  tard  à  les  imiter, 
sinon  à  les  dépasser. 

On  a  donné  à  ces  pavages  le  nom  générique  de 
carrelages  e' m  aillé  s.  Il  s'en  faut  de  beaucoup,  cepen- 
dant, que  cette  dénomination  appartienne  à  tous  les 
types  de  carreaux  décorés,  quoiqu'on  s'en  serve  dans 
les    ateliers    de    fabrication    moderne    et    qu'elle    ait 
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FRAGMENT    d'un    CARRELAGE 

provenant  du   château  des    abbés  de    Vézelay. 

Abbaye  de  Vézelay  (Yonne).  xme  siècle. 

Chaque  carreau,  larg.,  u  cent. 
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prévalu  dans  le  langage  des  archéologues  et  des 
artistes. 

Ces  spécimens  de  l'art  décoratif  au  Moyen-Age 
ont  un  intérêt  tout  particulier  d'actualité,  aujour- 
d'hui que  l'industrie  des  mosaïques  et  des  carrelages 
polychromes,  vivement  encouragée  par  le  public, 
cherche  des  modèles  de  tous  côtés. 

C'est  pénétré  de  cette  pensée  que  M.  Adolphe 
Guillon  a  dessiné  tous  les  carreaux  historiés  du 
Moyen-Age  et  de  la  Renaissance  qu'il  a  rencontrés 
dans  ses  voyages.  Il  a  réuni  ainsi  des  échantillons  de 
carrelages  de  pays  et  d'époques  différents,  que  son 
amitié  nous  a  permis  de  consulter  et,  grâce  à  l'en- 
semble de  ces  reproductions  faites  avec  la  plus  scru- 
puleuse exactitude,  nous  avons  pu  entreprendre  un 
résumé  de  l'histoire  des  pavages  en  terre  cuite. 

Nous  avons  maintenant  à  décrire  les  divers  pro- 
cédés de  fabrication  et  les  variétés  de  carreaux  créées 
par  ces  procédés.  Nous  le  ferons  rapidement. 

En  examinant  avec  attention  les  carreaux  anciens 
en  terre  cuite,  on  arrive  à  les  ranger  en  trois  grandes 
familles. 

Il  y  a  d'abord  les  carreaux  à  surface  mate,  c'est-à- 
dire  sans  éclat  et  sans  couverte;  ornés  parfois,  mais 
rarement,  de  dessins  grossiers  et  de  lignes  géomé- 
triques tracés  en  creux  dans  la  pâte;  ils  ne  sont  revê- 
tus d'aucun  vernis. 
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Puis  nous  trouvons  la  grande  famille  des  carreaux 
vernissés,  à  glaçure  plombifère,  translucide  et  lais- 
sant apercevoir  les  tons  de  la  terre  cuite.  Cette  gla- 
çure, légèrement  jaunâtre  quand  elle  n'a  pas  été  mé- 
langée avec  certains  oxydes  métalliques,  nous  donne 
le  caractère  primordial   de  la  majorité  des  carreaux 


CARREAU 

provenant  de  la  Commanderie  de  Sacy  (Yonne).  xiv«  siècle. 

Larg.,  12  cent. 

employés  en  Europe  pendant  tout  le  Moyen-Age  et 
jusqu'au  milieu  du  xvi"  siècle. 

Enfin  nous  arrivons,  avec  la  Renaissance,  à  la 
coquette  famille  des  carrelages  véritablement  émail- 
lés  ou  faïences;  ici,  la  couverte  n'est  pas  transpa- 
rente :  elle  a  pour  base  l'oxyde  d'étain  et  non  celui 
du  plomb,  et,   au   lieu  de  rehausser  par  sa  transpa- 
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rence  la  valeur  des  tons  de  la  terre  cuite,  elle  a  pour 
objet  bien  avoué  d'en  dissimuler  les  teintes  par  son 
opacité,  qui  permet  en  même  temps  d'y  appliquer 
des  dessins  interprétés  par  des  couleurs  variées. 

Cette  dernière  transformation  de  l'ornementation 
de  la  terre  cuite  devait,  au  xvic  siècle  et  au  xvii°  sut- 


carreau 

provenant   du   château   de    Vontenay.    (xive   siècle.) 
Larg.,  12  cent. 

tout,  apporter  un  élément  nouveau  à  l'art  décoratif. 
Sous  le  nom  de  carreaux  de  revêtement,  on  appliqua 
sur  les  murs  des  appartements,  sur  les  grands  poêles 
des  régions  du  nord,  et  jusque  dans  l'intérieur  des 
grandes  cheminées,  des  plaques  de  terre  cuite  recou- 
vertes de  faïence  peinte,  dont  le  brillant  effet  fit 
oublier  bientôt  les  carreaux  vernissés,  tandis  que  nos 
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architectes  français,  épris  des  beaux  pavages  en  marbre 
empruntés  à  l'Italie,  les  substituaient  dans  les  sanc- 
tuaires des  églises,  comme  dans  les  édifices  civils, 
aux  carrelages  incrustés  légués  par  le  Moyen-Age. 

Les  carreaux  de   revêtement  avec   ornements  en 
relief,  imaginés  par  Bernard  Palissy  ;  ceux  plus  gros- 


CARREAU 

provenant   de   l'abbaye    de    Cluny.    (xive    siècle.) 

Larg.,  i3  cent. 

siers  des  fabriques  de  Nuremberg;  enfin  les  magni- 
fiques carreaux  en  terre  blanche,  exécutés  à  Oiron, 
tout  en  faisant  partie  de  la  famille  des  carreaux 
émaillés,  appartiennent  plutôt  à  l'histoire  de  la  faïence, 
que  nous  n'avons  point  à  faire  ici. 

Nous  ne  ferons  donc  que  les  mentionner. 

Si  nous  écartons  pour  l'instant  les  carreaux  véri- 
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tablement  émaillés  qui,  comme  nous  venons  de  le 
voir,  arrivent  tard  dans  l'Europe  occidentale  et  sont 
peu  employés  pour  le  dallage  proprement  dit,  nous 
restons  avec  les  carreaux  vernissés  et  les  différents 
procédés  au  moyen  desquels  on  était  parvenu  à 
obtenir  des  produits  variés  et  des  effets  décoratifs  de 
toutes  sortes. 


CARREAU 

provenant  de  la  maison  Souplet,  à  Auxerre  (Yonne).  xive  siècle. 

Larg.,  10  cent. 

Les  procédés  de  fabrication  ont  été  décrits  par 
les  différents  auteurs  qui  se  sont  occupés  des  carre- 
lages du  Moyen-Age.  Pour  de  plus  amples  détails  on 
trouvera,  à  la  fin  de  notre  travail,  la  liste  des  ou- 
vrages que  nous  avons  consultés  et  qui  intéressent 
cette  partie  de  la  céramique. 

Il  est  bon,  toutefois,  d'en  rappeler  les  principales 
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phases  et  de  re'sumer  ici,  pour  les  lecteurs  qui  ne 
désirent  qu'un  aperçu  d'ensemble,  les  procédés  avec 
lesquels  nos  anciens  potiers  obtenaient  successive- 


CARREAU 

provenant  de  l'abbaye  de  Cluny.  (xive   siècle.) 

Larg.,  i5  cent. 

ment  les  carreaux  dits  mosaïques,  les  carreaux  colo- 
rés, les  carreaux  mats,  les  carreaux  incrustés,  les 
carreaux  à  émail  ombrant,  les  carreaux  gravés,  les 
carreaux  tumulaires,  les  carreaux  à  dessins  en  relief, 
les  carreaux  estampillés,  etc.,  etc. 
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Carreaux  mosaïques.  —  C'est  vers  le  milieu  du 
xne  siècle,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  qu'on 
paraît  avoir  employé  les  procédés  au  moyen  desquels 
on  obtient,  par  le  choix  raisonné  de  certaines  terres 


CARREAU 

provenant  de  l'abbaye  de  Cluny.   (xive  siècle.) 

Larg.,  12  cent. 

et   la    simple   cuisson,  des   carrelages  agrémentés  de 
couleurs  variées. 

On  cherchait,  avec  ces  terres  cuites,  à  imiter  les 
mosaïques  si  enviées  à  l'Orient,  et  dont  on  avait 
des  exemples  dans  quelques  grands  édifices  de  nos 
contrées,  dans  les  salles  d'armes  ou  d'apparat  des 
palais  et  des  châteaux. 


CARREAU 

provenant  du  château  de  Faulin,  à  Lichères  (Yonne).  xive  s, 

Haut.,  27  cent.;  larg.,  i5  cent. 
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Ces  mosaïques  étant  d'un  prix  très  élevé,  l'emploi 
ne  pouvait  s'en  généraliser.  On  les  remplaça  par  les 


CARREAU 

provenant  de  la  maison  Carrouge,  à  Auxerre   (Yonne).  xive  s. 

Larg.,  16  cent. 

carrelages  historiés,  accessibles  à  toutes  les  bourses 
et  permettant  toutes  les  combinaisons  de  l'art  déco- 
ratif à  ses  débuts. 


ASSEMBLAGE    DE    HUIT    CARREAUX 

provenant  de  l'église  de  Vincelles   (Yonne).  xive  siècle. 

Chaque  carreau,  larg.,  12  cent. 

3 
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On  fit  alors  des  carreaux  découpés  avec  art  en 
cubes,  en  losanges,  en  demi-cercles,  en  cercles,  etc., 
s'agençant  les  uns  avec  les  autres  de  manière  à  pro- 
duire des  courbes,  des  entrelacs,  etc.,  dont  on  a  relevé 
des  dessins  compliqués   dans  les  grands  édifices  du 


CARREAU 

provenant  de  l'abbaye  de  Yauluisant,   près   Sens  (Yonne).  xve  s. 

Larg.,  1 1  cent. 

sne  siècle,  notamment  dans  les  églises  clunisiennes. 
Ces  carrelages,  qu'on  a  appelés  carrelages  mo- 
saïques et  que  l'industrie  moderne  a  remis  en  vogue, 
étaient  composés  de  pièces  alternativement  rouges, 
jaunes,  noires  ou  grises,  suivant  les  besoins  du  dessin. 
Ils  ne  paraissent  pas  avoir  reçu  de  couverte  vernissée. 


FRISE.    —    DESSIN    PERSAN. 


Carreaux    colorés. 


On    observe,    à   la    même 


époque,  deux  espèces  de  carreaux,  différents  par  la 
couleur  des  terres  cuites  naturellement. 

Ce  sont  d'abord  les  carreaux  recevant  une  cou- 
verte diversement  colorée,  suivant  les  besoins,  avec 
une  pâte  spéciale  ou  engobe,  laquelle  était  elle-même 
recouverte  avec  un  vernis  à  base  de  plomb  devenant 
dur  par  la  cuisson. 

Carreaux  mats.  —  Ce  sont  ensuite  les  carreaux 
mats,  noirs  ou  gris,  dont  on  rencontre  encore  des 
spécimens  en  Bourgogne  et  dans  les  pays  du  Nord. 
Ces  pièces  formaient  souvent,  avec  les  autres  car- 
reaux dont  la  couleur  et  les  teintes  étaient  variées 
par  un  choix  judicieux  des  terres,  la  bordure  des 
carrelages  mosaïques  et  en  complétaient  la  décora- 
tion, ainsi  qu'on  a  pu  l'observer  dans  la  grande  église 
abbatiale  de   Pontigny,  au  village  de  ce  nom,  lequel 
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était  déjà  au  Moyen-Age  et  est  resté  jusqu'à  nos  jours 
un  centre  de  fabrication. 

Voici  le  procédé   spécial  dont  les   briquetiers  se 
servaient  et  se  servent  encore  pour  obtenir  ces  pavés 


CARREAU 

provenant  de  Beaune  (Côte-d'Or).  xv«  siècle. 

Larg.,  ii  cent.  1/2. 

mats  en  terre  cuite  noire  ou  gris  de  fer,  teintés  dans 
toute  leur  épaisseur.  Lorsque  les  pièces  placées  dans 
les  fours  sont  suffisamment  cuites  et  pendant  qu'elles 
sont  encore  rouges,  on  fait  brûler,  auprès  des  bouches 
fermées,  des  feuilles  de  sapin,  afin  d'entretenir  la 
chaleur    dans    cette  partie  du   four,  pendant    qu'on 


IOI 


ïoi 
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CARREAUX    A    DESSINS    EN    RELIEF  (XVe    SIECLE) 

provenant  du  château  des  Rochers,  près  Vitré, 

qui  appartint  à  Mme  de  Sévigné. 

Larg.,  9  cent. 
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jette  dans  les  foyers,  ouverts  rapidement,  de  petits 
fagots  de  bois  vert  et  mouillé  d'aulne  ou  de  verne 
garnis  de  leurs  feuilles;  on  muraille  ensuite  les  foyers, 
ainsi  que  les  carneaux  (ouvertures  par  lesquelles 
s'échappe  la  fumée);  on  recouvre  le  tout  d'une  couche 
épaisse  de  sable  mouillé  et  on  ne  défourne  qu'au 
bout  de  huit  ou  dix  jours. 

Les  tuiles  et  carreaux  ont  alors  cette  teinte  noire 
ou  gris  de  fer,  très  recherchée  autrefois  pour  son 
effet  décoratif. 

Les  Hollandais  en  ont  conservé  la  mode,  ainsi 
que  les  procédés,  qu'ils  emploient  encore  aujour- 
d'hui. 

Mais,  au  Moyen-Age,  tous  ces  carreaux  mosaïques 
à  teinte  mate,  terne  et  uniforme,  furent  complète- 
ment abandonnés,  lorsqu'on  eut  trouvé  la  décoration 
des  carreaux  incrustés  et  vernissés,  d'un  aspect  sédui- 
sant et  d'un  emploi  facile. 

Carreaux  incruste's.  —  Nous  allons  essayer  de 
donner  une  idée  suffisante  de  la  fabrication  des 
carreaux  incrustés. 

Lorsque  l'argile  avait  été  convenablement  pré- 
parée, mouillée  et  battue,  on  en  formait  des  carrés 
réguliers  à  l'aide  d'un  moule.  On  y  appliquait  ensuite 
une  matrice  en  bois  sur  laquelle  était  sculpté  en 
relief  le  dessin  qu'on  voulait  tracer  en  creux  sur  le 
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carreau,  en  ayant  soin  de  ne  faire  qu'une  légère  pres- 
sion,    suffisante     pour    obtenir    une    empreinte    ne 


CARREAU 

provenant  du  château  du  marquis  d'Esté,  à  Ferrare  (Italie).  xve  s. 
Larg.,  i3  cent. 

dépassant  pas  deux  à  trois  millimètres  de  profondeur. 
Jusque-là,   il    n'y   avait    rien    de    bien    neuf;    les 
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potiers  de  Babylone,  avec  leurs  briques  à  caractères 
incrustés  dans  la  pâte;  les  potiers  grecs  et  romains 
ou  même  gallo-romains,  avec  leurs  sigles  et  leurs 
ornements  en  relief,  avaient  enseigné  le  procédé  de- 
puis longtemps. 

Mais  ce  qui  fut  absolument  nouveau,  du  moins 
pour  l'Europe  occidentale,  ce  fut  la  manière  dont  on 
utilisa  l'estampille  obtenue,  et  au  moyen  de  laquelle 
on  créa  des  effets  décoratifs  inconnus  jusque-là. 

L'empreinte  obtenue  dans  l'argile  préparée  était 
remplie  aussitôt  par  Yengobe,  matière  terreuse,  argile 
blanche,  quelquefois  colorée  par  des  oxydes  métal- 
liques, transformée  en  bouillie  claire;  une  corne  de 
bœuf,  percée  à  son  extrémité,  renfermait  cette  bouil- 
lie ;  et  c'est  en  promenant  la  pointe  de  cette  corne 
plus  ou  moins  rapidement,  sur  le  creux  de  l'em- 
preinte, qu'on  obtenait  des  traits  plus  ou  moins 
nets  et  déliés. 

L'engobe  rouge  s'obtenait  par  l'ocre  rouge  natu- 
rel ou  l'ocre  jaune  calciné;  le  brun  par  les  terres  de 
Sienne  et  d'Ombre,  qui  doivent  leurs  propriétés  colo- 
rantes au  manganèse  qu'elles  contiennent;  le  jaune 
par  l'argile  blanche,  qui  prenait  cette  teinte  avec  le 
vernis  plombifère;  le  noir  était  un  mélange  de  per- 
oxyde de  manganèse  et  d'argile  blanche;  enfin  le 
vert  était  composé  de  protoxyde  de  cuivre  rouge  ou 
de  battiture  de  cuivre  jaune  mêlée   avec   l'alquifoux: 
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on  l'appliquait  sur  les  engobes  ou  les  terres  blanches, 
afin  d'obtenir  un  ton  plus  vif  et  plus  éclatant. 

Lorsque  le  carreau  était  suffisamment  sec  et  qu'il 
s'agissait  d'y  appliquer  le  vernis  qui  devait  lui  donner 
son  lustre,  on  saupoudrait  la  face  décorée  avec  la 
galène  ou  sulfure  de  plomb,  finement  pulvérisée  et 
mélangée  avec  une  égale  quantité  de  sable  préparé  à 
cet  effet. 

Enfin,  les  carreaux  étaient  portés  au  four  et  placés 
sur  champ  dans  la  partie  où  la  température  était  la 
plus  élevée. 

Carreaux  à  émail  ombrant.  —  Le  système  des 
carreaux  incrustés  enfanta  différentes  variétés,  parmi 
lesquelles  il  faut  citer  les  carreaux  à  émail  ombrant. 
Dans  ces  carreaux,  on  imprimait  bien  le  dessin  en 
creux,  mais  on  le  remplissait  simplement  d'un  émail 
noir,  tranchant  fortement  sur  le  ton  rougeâtre  du 
carreau,  qui  n'était  point  vernissé. 

Carreaux  grave's.  --  Dans  d'autres  fabriques,  les 
dessins  n'étaient  point  incrustés  en  plein  dans  la 
pâte;  ils  étaient  indiqués  par  de  simples  traits  gravés 
directement  sur  le  carreau  à  l'aide  d'un  poinçon 
enfoncé  plus  ou  moins,  suivant  les  effets  qu'on  vou- 
lait obtenir,  et  remplis  par  le  vernis  ou  émail  plom- 
bifère  au  lieu  des  terres  à  engobes. 


CARREAUX  A  EMAIL  OMBRANT 

provenant  du  pays  de  Bray  (Neufchâtel).  xve  siècle. 

Long.,  12  cent.  1/2. 
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L'épaisseur  de  l'émail  découpait  ainsi,  d'une  ma- 
nière gracieuse,  les  ombres  et  les  traits  du  dessin, 
et  permettait  encore  une  plus  grande  profusion  de 
lignes  que  ne  comportait  point  l'engobe. 

C'est  le  premier  essai  du  principe  des  lithophanies 
allemandes  et  des  belles  faïences  de  Rubelles  appli- 
qué seulement  depuis  soixante  ans  aussi  bien  aux 
faïences  opaques  qu'aux  terres  à  porcelaine  translu- 
cide, et  dont  les  effets  sont  obtenus  par  le  plus  ou 
moins  d'épaisseur  des  pâtes  et  des  émaux. 

Carreaux  tumulaires.  —  C'est  aux  carreaux  gravés 
qu'il  faut  rattacher  les  grands  carreaux  inventés  dès 
le  xme  siècle  pour  remplacer  les  dalles  en  pierres 
gravées  placées  sur  les  tombes  des  personnages  dont 
on  voulait  rappeler  le  souvenir.  Les  dessins  de  la 
plupart  de  ces  carrelages,  dont  l'ensemble  repré- 
sentait des  personnages,  des  emblèmes  et  des  ins- 
criptions, étaient  gravés  au  trait  avec  la  pointe  d'un 
stylet  dirigé  cette  fois,  non  plus  par  un  simple  ouvrier, 
mais  par  un  artiste  ou  un  lettré  ayant  une  certaine 
habitude  du  dessin.  Les  couleurs  et  les  ombres 
étaient  indiquées  par  le  plus  ou  moins  d'épaisseur 
des  engobes  et  des  terres  coloriées,  revêtues  ensuite 
du  vernis  plombifère. 

Carreaux  à  dessins  en  relief.  —   Il    faut    encore 


CARREAUX 
provenant  du  pays  de  Bray  (Neufchâtel).  xve  siècle 
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noter,  dans  la  famille  des  carreaux  incrustés,  les 
carrelages  avec  dessins  en  relief.  La  matrice  en  bois, 
au  lieu  de  porter  un  dessin  sculpté  en  relief,  était 
gravée  en  creux,  et  la  pression  sur  la  pâte  donnait 
des  carreaux  dont  le  dessin  était  en  relief.  Mais  on 
fabriqua  peu  de  ces  carreaux,  qui  exigeaient,  pour 
échapper  à  une  destruction  rapide  et  se  maintenir  en 
bon  état,  une  dureté  de  terre  et  d'émail  exception- 
nels. 

Carreaux  estampille^.  —  A  la  fin  du  xive  siècle,  on 
inventa,  dans  les  contrées  du  Nord,  un  nouveau  sys- 
tème de  fabrication  plus  rapide,  mais  aussi  moins 
riche  comme  effet  décoratif.  Nous  voulons  parler  des 
carreaux  estampillés.  On  procédait  ainsi  à  leur  fabri- 
cation, enfance  de  l'impression  et  du  poncif. 

On  découpait  le  dessin  dans  une  feuille  de  métal 
ou  autre;  on  plaçait  ensuite  cette  espèce  de  vignette 
sur  le  carreau  à  décorer,  et,  à  l'aide  d'un  pinceau,  l'on 
appliquait  une  légère  couche  d'engobe  naturelle  ou 
préparée  avec  les  agents  chimiques  indiqués  plus  haut. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  les  carreaux 
unis,  soit  mats,  soit  vernissés,  étaient  les  plus  em- 
ployés et  à  l'usage  des  maisons  et  des  édifices  où  le 
luxe  n'avait  rien  à  voir.  Toutefois,  ils  n'étaient  point 
exclus  de  l'ornementation  générale  des  grandes  sur- 
faces. 


CARREAU 
provenant  de  l'abbaye  de  Vézelay  (Yonne).  xve  siècle. 
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A  partir  du  xne  siècle,  on  trouve  des  carreaux- 
unis  et  vernissés  accompagnant  les  carreaux  historiés 
des  cathédrales,  des  grands  monuments,  des  châ- 
teaux et  des  maisons  appartenant  à  des  gens  fortunés. 

C'est  ainsi  qu'on  trouve  des  pavés  verts,  diverse- 
ment disposés  dans  l'ensemble  du  carrelage,  le  plus 
souvent  posés  en  losange  ,  en  échiquier  ou  bien 
encore  en  bordure. 

On  fit  également  usage,  et  dans  les  mêmes  condi- 
tions, des  carreaux  noirs,  jaunes  ou  rouges,  toujours 
parfaitement  unicolores  ,  et  même  des  carreaux 
blancs  imitant  la  pierre  de  liais  et  obtenus  par  un 
procédé  spécial  qui  consistait  à  fabriquer  le  carreau 
en  deux  couches,  l'une,  la  plus  épaisse,  en  terre 
ordinaire  passant  au  rouge  par  la  cuisson  ;  l'autre, 
occupant  la  partie  supérieure,  en  terre  blanche  à 
poterie,  d'une  plus  grande  finesse. 

L'union  de  ces  deux  terres,  de  nature  différente, 
était  intime,  et,  quoique  les  tranches  fussent  bien 
nettes,  la  solidité  en  était  parfaite. 

M.  Bazin  a  décrit  autrefois,  dans  la  Revue  archéo- 
logique, le  pavage  de  l'abbaye  de  Foigny  (Aisne), 
composé  de  pavés  noirs ,  obtenus  par  le  procédé 
décrit  plus  haut,  et  alternés  avec  des  pavés  blancs. 
«  A  côté  du  pavé  noir,  qu'on  prendrait  pour  du 
marbre,  dit  M.  Bazin,  ce  pavé  blanc  joue  admirable- 
ment la   pierre   de   liais.    La   ressemblance  est  telle, 
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quant  à  l'aspect  et  à  la  consistance,  que  ni  l'œil  ni 
le  marteau  ne  peuvent  faire  reconnaître  si  le  pavé 
noir  et  le  pavé  blanc  sont  en  calcaire  ou  en  argile 
cuite.  Les  acides  seuls  indiquent  d'une  manière  cer- 
taine cette  dernière  substance.  » 


CARREAUX 

provenant  de  l'hôtel  de  Louise  de  Clermont-Tonnerre, 

duchesse  d'Uzès,  à  Tonnerre  (Yonne).  xvie  siècle. 

Larg.,  il  cent. 


Les  dallages  semblables  à  ceux  de  l'abbaye  de 
Foigny  n'avaient  sans  doute  pas  l'éclat  et  la  diversité 
des  carreaux  émaillés,  mais  s'ils  étaient  moins  bril- 
lants, en  revanche,  ils  étaient  plus  solides  et  bien 
moins  coûteux. 

L'émail  des  carreaux,  mince  et  fragile,  ne  pouvait 
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en  effet  supporter  un  frottement  prolongé  et  se 
détériorait  facilement,  tandis  que  les  carreaux  de 
Foigny  s'usaient  uniformément  sans  que  leur  surface 
changeât  d'aspect. 

Nos  fabricants  actuels  obtiendraient   sans  doute 


CARREAUX 

provenant  de  l'hôtel  de  Louise  de  Clermont-Tonnerre, 

duchesse  d'Uzès,  à  Tonnerre  (Yonne).  xvie  siècle. 

Larg.,  ii  cent. 

des  effets  inattendus  en  reprenant  ces  procédés  de 
fabrication. 

Il  faut  encore  signaler  une  dernière  variété  de 
carreaux,  qui  tient  à  la  fois  des  carreaux  unis  et  des 
carreaux  incrustés.  Le  magnifique  carrelage  de  Saint- 
Pierre-sur-Dive,  qui  remonte  à   la  fin  du  xne  siècle, 
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est  formé  de  beaux  dessins  incrustés  en  jaune  sur  un 
fond  noir-brun.  Et  cette  dernière  couleur,  formant  le 
fond  du  pavage,  était  obtenue  par  l'apposition  d'une 
couche  de  terre  noire  sur  la  terre  ordinaire,  absolu- 


CARREAU    ESPAGNOL.    (XVIe    SIECLE.) 
Larg.,  14  cent. 


ment  comme  pour  les  carreaux  blancs  dont  nous 
venons  de  parler.  Ces  pavages  à  fond  noir  paraissent 
particuliers  au  xnesiècle  et  sont  encore  une  imitation 
des  carrelages  mosaïques  où  le  noir  domine  à  cette 
époque. 


FRISE 

provenant  de  l'abbaye  de  Vézelay  (Yonne).  xme  siècle. 

Disposition  des  anciens  pavages.  —  Tout  en  réser- 
vant pour  la  seconde  partie  de  notre  étude  résumée 
des  carreaux  émaill^s  du  Moyen-Age  et  de  la  Renais- 
sance, la  classification  par  époques  et  les  détails  que 
nous  pourrons  donner  sur  la  provenance  et  l'origine 
des  carreaux  reproduits  comme  exemples  dans  notre 
travail,  nous  voulons  terminer  ce  premier  chapitre 
par  quelques  mots  sur  leur  disposition  dans  les 
édifices. 

Cette  disposition  dut  varier  nécessairement  sui- 
vant les  époques  et  les  idées  ayant  cours. 

Au  beau  temps  des  mosaïques,  on  s'ingéniait  dans 
les  pays  latins  à  copier  les  modèles  que  l'occupation 
romaine  avait  fait  connaître  à  nos  ancêtres;  l'orne- 
mentation se  composait  de  rinceaux,  d'enroulements, 
d'entrelacs  entourant  des  oiseaux,  des  griffons,  des 
quadrupèdes,  des  poissons  ou  des  fruits  d'un  dessin 
pur  et  correct. 
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Gomme  exemple  de  ces  beaux  pavages,  on. peut 
citer  la  mosaïque  découverte  en  i838  à  Chastellux, 
que  M.  E.  Amé  a  figurée  dans  son  étude  sur  les 
carrelages. 

Le  plus  souvent,  les  mosaïques  affectaient  une 
ornementation  très  simple,  d'un  goût  élégant  et  sobre 


CARREAU    ESPAGNOL. 
Larg.,  18  cent.;  haut.,  12  cent. 

tout  à  la  fois,  où  le  noir  et  le  blanc  dominaient.  Les 
mosaïques  en  terre  cuite,  à  couleurs  variées,  rempla- 
cèrent, dès  le  xne  siècle,  les  marbres  et  les  pierres 
dures  employées  jusqu'alors  pour  ces  sortes  de 
pavages. 

Lorsque  les  carrelages  incrustés  eurent  remplacé 
les  mosaïques,  on  reconnut  la  nécessité  de  rompre 
l'uniformité  de  ces  carrelages  en  variant  le  plus  pos- 


—    o 
>    - 

. — -    ex 
1- 

.     « 

O     'J 

l  l 

C/J 

K  à 
5* 

w 
ci 

< 
u 


56  LES    CARRELAGES    HISTORIÉS 

sible  les  dessins  et.  les  couleurs.  Ces  pavages  devaient 
en  outre  se  plier,  dans  leurs  motifs  décoratifs,  aux 
exigences  nouvelles  comme  aux  usages  anciens. 

Les  labyrinthes,  objets  de  décoration  auxquels  se 
rattachaient  une  pensée  pieuse  et  de  nombreuses 
pratiques  de  dévotion,  se  remarquaient  jadis  sur  le 
sol  de  presque  toutes  les  cathédrales,  soit  qu'ils 
eussent  été  exécutés  en  mosaïque,  soit  qu'ils  eussent 
été  taillés  dans  les  dalles  de  pierre  et  incrustés  avec 
le  plomb  ou  les  matières  colorantes. 

Grâce  à  la  diversité  des  carrelages  émaillés,  on 
put  donner  satisfaction  à  la  foi  vive  des  pèlerins, 
arrivant  de  Jérusalem  ou  partant  pour  les  lieux 
saints,  et  construire  des  labyrinthes  d'une  grande 
richesse  de  tons,  tels  que  celui  de  la  cathédrale  de 
Bayeux,  l'un  des  plus  beaux  qu'on  puisse  voir 
aujourd'hui. 

Au  xve  siècle,  on  commença  à  abandonner  ces 
dessins  de  labyrinthes  dépouillés  complètement  de 
leur  signification  mystique;  on  les  détruisit  même, 
pour  la  plupart,  et  ceux  qui  furent  conservés  ne  le 
furent  qu'à  titre  de  curiosité. 

Au  xme  siècle,  les  carrelages  émaillés  commencè- 
rent aussi  à  remplacer  un  autre  mode  de  décoration 
des  pavages  des  églises,  qui  avait  obtenu  une  grande 
faveur  et  la  conserva  longtemps  encore  dans  les 
contrées  où  l'on  pouvait  facilement   se  procurer  des 


FRAGMENT    D*UN    CARRELAGE    EN    FAÏENCE 
provenant  du  château  de  Polisy  (Aube).  xvie  siècle. 
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dalles  en  pierre  bien  dressées.  Nous  voulons  parler 
des  dalles  incrustées  ou  pierres  gravées  dans  les 
ciselures  ou  entailles  desquelles  on  coulait,  soit  à 
froid,  soit  à  chaud,  des  métaux,  des  résines  ou  des 
terres  diversement  colorées. 

Les  dessinateurs  du  Moyen-Age  traçaient  directe- 
ment sur  la  pierre  polie  les  sujets  qui  devaient  entrer 
dans  la  composition  projetée.  On  piquait  ensuite  au 
marteau,  jusqu'à  deux  centimètres  environ  de  pro- 
fondeur, la  pierre,  qui  devait  être  remplacée  par  les 
ciments  colorés.  On  obtenait  ainsi  des  dessins  variés 
du  plus  bel  effet. 

Les  basiliques  de  Saint-Denis,  de  Reims  et  de 
Saint-Omer  ont  conservé  des  dallages  ainsi  orne- 
mentés et  nous  plaçons  ici  le  dessin  d'une  dalle 
incrustée  de  la  cathédrale  de  Saint-Omer,  afin  de 
donner  une  idée  de  ces  sortes  de  dallages  ;  idée  bien 
faible,  sans  doute,  puisque  nous  n'avons  pas  le 
secours  des  couleurs  pour  la  rendre  complète. 

Ces  dallages  incrustés  furent  employés  également 
pour  la  décoration  des  pierres  tombales.  Mais  l'on 
conçoit  aisément  qu'ils  exigeaient,  de  la  part  du  des- 
sinateur, une  grande  sûreté  de  main.  De  plus,  les 
dalles  de  pierre  étaient  rares  et  coûteuses;  les  car- 
reaux en  terre  cuite  les  remplacèrent  bien  vite, 
lorsqu'on  eut  trouvé  les  procédés  de  décor  de  la  terre 
par  incrustation. 
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Gela  est  vrai  surtout  pour  les  pays  du  Nord,  où 
les  beaux  carrelages  du   Moyen-Age   ne  sont  point 
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DALLE    INCRUSTÉE    DU    XIIIe    SIECLE, 
provenant  de  la  cathédrale  de  Saint-Omer. 


rares  aujourd'hui  encore,  et  où  l'on  a  constaté  la 
présence  d'une  industrie  spéciale  pour  la  fabrication 
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des  carrelages  tumulaires.  La  raison  en  est  que  ces 
contrées  sont  dépourvues  de  pierres  propres  aux 
constructions  et  aux  dallages,  et  qu'il  a  fallu  les  rem- 
placer par  la  terre  cuite. 

Dans  les  pays,  au  contraire,  où  Ton  peut  se  pro- 
curer la  pierre  dure  dans  de  bonnes  conditions,  on 
continua  à  l'employer  pour  les  parties  du  sol  des 
monuments  où  le  passage  était  le  plus  fréquent, 
réservant  les  carrelages  à  dessins  incrustés,  plus 
tendres  et  plus  fragiles,  pour  les  parties  moins 
exposées,  telles  que  le  sol  des  chapelles  et  la  surface 
du  chœur  dans  les  églises. 

Les  carrelages,  après  avoir  été,  au  xne  siècle, 
formés  de  petites  pièces  imitant  la  mosaïque,  ou  bien 
encore  de  carreaux  découpés  pour  des  assemblages 
divers,  se  régularisent  au  xme  siècle  et  arrivent  à  la 
forme  carrée,  qui  devient  presque  la  seule  employée. 

Les  carreaux  varient  cependant  de  grandeur;  ils 
sont  assemblés  quatre  par  quatre  ou  seize  par  seize, 
lorsqu'ils  ne  font  pas  partie  de  grands  sujets  déco- 
ratifs. Ils  sont  encadrés  par  des  carreaux  de  couleur, 
le  plus  souvent  noirs,  jaunes  ou  simplement  rouges. 

C'est  au  xive  siècle  que  l'on  voit  éclore  ces 
magnifiques  rosaces,  dont  nous  admirons  encore 
aujourd'hui  les  brillantes  couleurs,  les  dispositions 
ingénieuses  et  grandioses,  dans  quelques  églises  pri- 
vilégiées.  La   diversité   des   dessins  est  extrême,  les 

• 
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figures  simplement  géométriques  disparaissent  peu  à 
peu  et  font  place,  comme  nous  le  verrons  dans  la 
seconde  partie  de  cette  étude,  aux  armoiries,  aux 
emblèmes,  aux  animaux  fantastiques  de  toute  sorte, 
enfin  aux  scènes  réalistes  et  populaires  que  le 
xve  siècle  adopte  de  plus  en  plus. 

Les    carrelages    historiés    acquièrent     ainsi    une 
grande  originalité  qui  séduit  toujours  l'œil,  mais  ils 


CARREAU    DE    REVETEMENT,    DELFT    (XVIe    SIECLE). 

perdent  peu  à  peu  la  pureté  des  lignes  et  le  bel  effet 
décoratif  des  siècles  précédents. 

Nous  verrons  également  bientôt  que  le  xvie  siècle 
apporte  à  son  heure  le  souffle  de  l'élégance  et  du  grand 
art  sur  les  pavages  en  terre  cuite,  dont  la  décadence 
avait  commencé  ;  mais  en  même  temps  il  dote  l'indus- 
trie de  nouveaux  procédés,  de  nouveaux  émaux,  qui 
remplaceront  définitivement  les  vernis  plombifères. 

Ce  sera  l'arrêt  de  mort  des  carrelages  incrustés, 
abandonnés  rapidement  pour  les  carreaux  véritable- 
ment émaillés. 
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Du  Moyen-Age   et  de  la  Renaissance 


DEUXIEME    PARTIE 

CLASSIFICATION    PAR   ÉPOQUES 


Dans  une  première  étude  sur  les  carrelages  du 
Moyen-Age  et  de  la  Renaissance,  nous  avons  résumé 
l'histoire  et  les  divers  procédés  de  fabrication. 

Mais  la  grande  quantité  d'échantillons  et  de  des- 
sins mis  à  notre  disposition  par  M.  Adolphe  Guillon 
ne  nous  a  pas  permis  de  serrer  notre  sujet  comme  il 
eût  été  peut-être  prudent  de  le  faire. 

L'intérêt  de  cette  œuvre  de  vulgarisation  nous  a 
paru  aussi  plus  grand  qu'il  ne  nous  avait  semblé 
tout  d'abord,  et  nous  nous  sommes  bientôt  surpris  à 
regretter  l'étroitesse  du  cadre  qui  nous  était  réservé. 

i 
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D'un  autre   côté,  les  travaux  sur  la  céramique  se 
multiplient  chaque  jour;  les  musées,  les  collections 


CARREAU    DE     REVETEMENT 

provenant   de  la    Syrie.   —   Larg. .    23  cent. 


particulières    se    garnissent    d'échantillons   recueillis 
sur  tous  les  points,  soit  en  France,  soit  à  l'étranger 
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le  public  paraît  s'intéresser  de  plus   en  plus  à  ces 
beaux  spécimens  d'un  art  modeste,  qui  tenait  autrefois 


CARREAU    DE    REVETEMENT.    DESSIN    PERSAN. 

Haut.,  26  cent.;  larg.,  25  cent. 

une  grande  place  dans  l'art  décoratif  architectural, 
place  qu'il  paraît  vouloir    reconquérir    aujourd'hui. 
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Il  n'est  donc  point  inutile  de  continuer  l'étude 
commencée  et  d'essayer  de  résumer  ce  qui  a  été  dit 
jusqu'à  ce  jour  sur  le  sujet  qui  nous  occupe. 

Nous  avons  exposé  rapidement  comment  les  car- 
reaux historiés  avaient  pris  naissance  dans  nos  con- 
trées. Les  palais  luxueux  des  pays  de  l'Extrême- 
Orient  furent  imités  au  retour  des  expéditions  mili- 
taires ou  commerciales,  et  donnèrent  naissance  aux 
mosaïques  grecques,  romaines  et  byzantines,  qui 
furent  imitées  elles-mêmes  pendant  longtemps  dans 
les  Gaules  et  employées  pour  le  pavage  des  grands 
édifices. 

Mais  l'art  du  mosaïste,  d'abord  bien  accueilli 
en  France,  où  on  en  a  relevé  de  magnifiques  mor- 
ceaux, exigeait  des  ouvriers  spéciaux;  de  plus,  il 
était  fort  coûteux.  Aussi  fut-il  abandonné  chez  nous 
à  partir  du  xne  siècle,  quoiqu'il  fût  toujours  employé 
en  Italie. 

«  Les  carrelages  en  terre  cuite  vernissée  et  les 
dallages  incrustés  de  matières  de  différentes  couleurs, 
beaucoup  moins  dispendieux  et  d'un  effet  aussi  beau, 
nous  dit  M.  Amé,  furent  la  principale  cause  de  ce 
délaissement.  * 

On  essaya  en  effet,  pendant  quelque  temps,  de 
substituer,  à  la  mosaïque,  des  dalles  de  pierre  incrus- 
tées de  matières  et  d'oxydes  colorés,  que  M.  Amé 
décrit  dans  son  livre.  Ces  dalles   étaient  également 
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d'un  grand  effet;  mais  là  encore,  la  main-d'œuvre 
était  trop  coûteuse  et  le  travail,  long  et  difficile, 
exigeait  plus  que  jamais  des  ouvriers  spéciaux. 

Les  briquetiers,  comprenant  enfin  que  les  résultats 


CARRELAGE 
provenant  de  Beauvais.  (xue  siècle.)  —  Larg.,  8  cent. 


obtenus  avec  des  marbres  et  des  pierres  de  diffé- 
rentes couleurs  pouvaient  l'être  également  avec  des 
terres  variées  bien  choisies  et  bien  cuites,  arrivèrent 
à  composer  des  carrelages  d'un  grand  effet  déco- 
ratif. 


Un  des  plus  beaux  exemples  que  Ton  ait  de  ces 
carrelages  a  été  reproduit  en  chromolithographie 
dans  le  livre  de  M.  Amé,  cité  précédemment;  c'est 
le  pavage  de  l'église  de  l'ancien  monastère  de  Sainte- 


CARRELAGE 
provenant  de  Neufchâtel.  (xne  siècle.)  —  Larg.,  7  cent. 

Colombe-les-Sens,  dont  la  construction  remonte  au 
xiie  siècle. 

M.  Viollet-le-Duc,  dans  son  Dictionnaire  d'archi- 
tecture, reproduit  également,  comme  spécimens  de 
ces  sortes  de  pavages,  les  carrelages  des  chapelles 
absidiales  de  la  grande  église  abbatiale  de  Saint- 
Denis  :  «  Ils  sont,  dit  l'éminent  architecte,  en  grande 
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partie  composés  de  très  petits  morceaux  de  terre 
cuite  émaillés  en  noir,  en  jaune,  en  vert  foncé  et  en 
rouge,  coupés  en  triangles,  en  carrés,  en  losanges, 
en  portions  de  cercle,  en  polygones,  etc.;  ils  forment, 


CARREAUX 

provenant  de  l'église  de  Châtel-Censoir   (Yonne).  xme  siècle. 

Haut,  et  larg.,  12  cent. 


par  leur  assemblage,   de  véritables   mosaïques   d'un 
dessin  charmant.  » 

Ce  système  de  pavage  forme  bien  la  caractéristique 
de  la  majorité  des  carrelages  de  luxe  au  xne  siècle.  On 
retrouve  encore  en  Allemagne,  il  est  vrai,  pendant 
le  xme  siècle,  des  combinaisons  de  petits  cubes  en 
terre  cuite  formant  des  dessins  variés  par  leur  assem- 
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Mage  (  ;  mais  il  ne  faut  pas  oublier,  comme  le  fait 
remarquer  M.  Viollet-le-Duc,  que  les  arts  de  l'Alle- 
magne étaient  alors  en  retard  d'une  cinquantaine 
d'années  sur  les  arts  de  la  France. 


CARREAUX 

provenant  de  l'église   de  Châtel-Censoir  (Yonne).  xm«  siècle. 

Haut,  et  larg.,  12  cent. 

Du  reste,  ces  petits  carreaux,  découpés  avec  un 
art  infini,  de  manière  à  obtenir  tous  les  dessins  géo- 
métriques, étaient,  dans  la  pratique,  d'une  complica- 
tion gênante.  La  mise  en  œuvre  était  difficile,  par 
suite  de  la  nature   des   dessins,   qui   exigeaient  une 

1.  Pavage  du  cloître  de  Tzello,  au  Musée  du  Grand-Jardin,  à 
Dresde. 
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grande  régularité  de  formes  et  d'arêtes  pour  s'agencer 
convenablement. 

Beaucoup  de  pièces,  déformées  pendant  la  cuis- 
son, étaient  forcément  mises  au  rebut,  et  devenaient 
une  cause  de  pertes  et  de  déceptions  pour  le  potier. 


CARREAU 

provenant  du  carrelage  de  l'abbaye  de  Vézelay  (Yonne).  xme  siècle. 
Larg.,  12  cent. 

Aussi  ce  mode  de  fabrication,  qui  produisait  des 
carrelages  d'un  merveilleux  effet  décoratif,  fut-il  à 
peu  près  délaissé  le  jour  où  on  trouva  le  moyen, 
jusque-là  vainement  cherché,  d'unir  deux  terres  diffé- 
rentes et  d'en  combiner  la  pâte  de  manière  qu'elles 
eussent  le  même  retrait. 

Avec  le  nouveau  système,  on  supprimait  du  même 
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coup  toutes  les  difficultés,  et  l'emploi  des  figures  géo- 
métriques, qui  se  prêtent,  comme  on  le  sait,  à  des 
combinaisons  infinies,  pouvait  se  marier  désormais 
avec  les  dessins  se  rapprochant  davantage  de  la  nature, 
inventés  par  les  potiers  ou  les  artistes  naïfs,  qui  leur 
taillaient  des  modèles  dans  le  bois  ou  la  pierre. 


CARREAU 

provenant  du  carrelage  de  l'abbaye  de  Vézelay  (Yonne).  xiue  siècle. 

Larg.,  12  cent.  1/2. 

Il  est  aisé  de  suivre,  dès  son  début,  les  procédés 
de  la  nouvelle  industrie  que  nous  avons  décrits  dans 
la  première  partie  de  notre  étude.  Dès  l'époque  mé- 
rovingienne, on  cuisait  des  briques  pour  pavage 
présentant  en  creux  des  dessins  plus  ou  moins  com- 
pliqués. 
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M.  Deschamps  du  Pas  cite,  dans  l'église  de  l'an- 
cien prieuré  de  LaTtre-sous-Amance, consacrée  en  1076, 
des  carreaux  qui  ne  sont  pas  recouverts  d'émail,  mais 
sont  simplement  estampés  en  creux. 

M.   Emile  Amé  a  reproduit  à  son  tour,  comme  le 


CARREAU 

provenant  du  carrelage  de  l'abbaye  de  Vézelay  (Yonne).  1111e  siècle. 
Larg.,  9  cent.    1/2. 


spécimen  le  plus  ancien  qu'il  ait  rencontré,  un  car- 
reau estampillé  en  creux,  provenant  des  fouilles  faites 
sur  l'emplacement  de  l'ancienne  église  de  Sainte- 
Colombe-les-Sens  (Yonne),  et  dont  on  peut  faire 
remonter  la  date  jusqu'au  vne  siècle.  Ce  carreau,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  précédemment,  était  orné  de 
lettres  imprimées  en  creux,  remplies  d'un  vernis  vert 
très  épais,  soit  intentionnellement,   soit  accidentelle- 
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ment.  L'idée  de  remplir  le  creux  avec  une  terre 
d'une  autre  couleur  et  de  recouvrir  le  tout  d'un  vernis 
transparent  devait  donc  venir  tout  naturellement. 

L'étude  des  différentes  terres  et  l'assimilation  des 
couches  superposées  n'étaient  plus  qu'une  affaire  de 


CARREAU 

provenant  du  carrelage  de  l'abbaye  de  Vézelay  (Yonne).  xme  siècle, 
Larg.,  9  cent. 

métier;  les  difficultés  étaient  supprimées,  et  chaque 
fabrique  put  se  procurer  rapidement  les  mandrins 
destinés  à  former  les  dessins  incrustés. 

Il  en  résulta  une  immense  production  de  carreaux 
qui  trouva  cependant  un  écoulement  facile,  car  cette 
fois  l'art  modeste  de  la  céramique  décorative  ne 
s'adressait  plus  seulement  aux  riches  basiliques, 
aux  palais  somptueux;  le  plus  petit  artisan  pouvait 
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parer  sa  maison  avec  ces  beaux  carrelages  livrés  à  un 
prix  modique. 

Sous  le  rapport  du  dessin,  on  s'en  tint  longtemps 
aux  lignes  simples,  aux  figures  géométriques.  Il  sem- 
blait, au   contraire,   que  les  artistes  allaient  fournir 


CARREAU    DE    CARRELAGE 
provenant  de  Précy-le-Sec.  (xme  siècle.)  —  Larg.,   12  cent. 


aux  briquetiers  des  modèles  de  toutes  sortes,  faciles 
à  reproduire  par  les  nouveaux  procédés.  Il  n'en  fut 
point  ainsi;  ils  ne  purent  donner  de  suite  libre  cours 
à  leur  imagination  dans  la  fabrication  des  modèles, 
et  peut-être  en  voici  la  raison. 

Au  xne  siècle,  l'école  qui  poussait  à  la  création  de 
ces  beaux  carrelages  qui  parlaient  à  la  fois  à  l'œil  et 
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à]  l'imagination,  cette  école,  disons-nous ,  avait  à 
lutter,  (comme  il  arrive  toujours,  et  à  cette  époque 
plus  qu'à  toute  autre,  contre  l'esprit  de  routine.  On 
admettait  bien  sans  conteste  les  ornements  des  pa- 
vages, lorsqu'ils  se  bornaient  à  représenter  des  entre- 


CARREAU     DE     CARRELAGE 
provenant  de  Précy-le-Sec.  (xme  siècle.)  —  Larg.,  12  cent. 


lacs,  des  courbes,  des  girons,  des  damiers,  des  che- 
vrons, des  pièces  de  blason,  des  armoiries  même  des 
seigneurs,  des  évêques  ou  des  abbés.  Mais  lorsqu'on 
voulait  aller  plus  loin,  faire  autre  chose,  prendre  les 
modèles  dans  la  nature  animale  ou  végétale,  dans  les 
représentations  humaines,  dans  les  scènes  de  la  vie 
légendaire  ou  réelle,  on  se  trouvait  en  face  d'une  autre 
école,  rigoriste  et  sévère  à  l'excès,  qui  réagissait  de 
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toutes  ses  forces  et  s'opposait,  tout  au  moins  pour 
les  édifices  religieux,  à  ce  que  l'art,  même  dans  ses 
manifestations  les  plus  rudimentaires  et  les  plus  mo- 
destes, s'emparât  du  sol  des  monuments,  comme  il 
avait  conquis  le  corps  de  l'œuvre  par  les  vitraux  et 
les  peintures  murales  historiées. 


CARREAU     DE     CARRELAGE 
provenant  de  Pre'cy-le-See.  (xme  siècle.)  «—  Larg..  12  cent. 

Saint  Bernard,  le  grand  réformateur  du  xne  siècle, 
ne  dédaigna  pas,  le  croirait-on  ?  de  s'occuper  de 
cette  question  futile  en  apparence;  il  ne  se  contenta 
pas  de  déclamer  contre  l'emploi  des  vitraux  peints; 
il  se  montra  hostile  également  à  l'emploi  des  carre- 
lages historiés  dans  les  monuments  créés  sous  l'ins- 
piration de  l'ordre  de  Cîteaux,  tandis  que  les  Cluni- 
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siens,  aux  idées  plus  larges,  et  peut-être  aussi  par 
esprit  d'opposition  et  d'influence  combattue,  répu- 
diaient cet  ascétisme  étroit  et  protégeaient,  dans  les 
arts  décoratifs,  tout  ce  qui  pouvait  augmenter  la 
grandeur  et  la  majesté  du  lieu  consacré. 


CARREAU 
provenant  de  l'hôpital  de  Tonnerre.  (xme  siècle.)  — -  Larg.,  16  cent. 

On  trouve  en  effet,  dans  les  œuvres  de  saint  Ber- 
nard, une  page  écrite  à  l'occasion  du  pavage  émaillé 
de  la  basilique  de  Saint-Rémi  de  Reims,  que  pour- 
tant il  avait  été  forcé  d'admirer  *  ;  ce  passage  nous 
fait  voir  jusqu'à  quel  point  l'illustre  moine  poussait 
l'austérité.    Il    proteste   contre  ces    décorations  qui, 

1.  Lettre  à  Guillaume,  abbé  de  Saint-Thierry. 

2 
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selon  lui,  détournaient  la  créature  de  l'adoration  de 
la  Divinité,  et  finit  en  disant  :  «  Ut  quid  saltem  sanc- 
toruni  imagines  non  reverentur,  quibus  inique  ipsum, 
quod  pedibus  conculcatur,  scatet  pavimentum?  Sœpe 
spuritur  in  ore  angeli,  sœpe  aiicujus  sanctorum  faciès 
calcibus  tunditur  transeuntium.  Et  si  non  sacris  his 
îmaginibuSj  cur  vel  non  parcitur  pulchris  coloribus? 
Cur  décoras  quod  mox  fœdandum  est?  Cur  depingis 
quod  necesse  est  conculcari  ?  '  etc.  » 

Cet  anathème  curieux  des  carrelages  émaillés  nous 
explique  pourquoi  nous  retrouvons  si  peu  de  car- 
reaux de  cette  époque  s'éloignant  des  figures  géomé- 
triques. 

Les  briquetiers  de  certaines  provinces  préludaient 
cependant  par  quelques  sujets  populaires,  tels  que 
des  rondes  d'enfants,  dont  on  retrouve  des  spécimens 
à  Neufchâtel  en  Normandie,  ainsi  qu'à  Beauvais.  Nous 
donnons  le  dessin  de  ces  rares  échantillons  p.  6  et  7. 

Au  reste,  l'influence  de  l'abbé  de  Clairvaux  et  de 
son  école  devait  bientôt  disparaître,  emportée  par  le 
mouvement  qui  entraînait  l'art  et  le  siècle  dans  les 

1.  «  Mais  quoi!  ces  images  de  saints,  qui  couvrent  ce  pavage 
même  que  nos  pieds  foulent,  sont-elles  au  moins  respectées?  Souvent 
on  crache  sur  la  figure  d'un  ange;  à  chaque  instant  la  face  de  quel- 
que saint  est  frappée  par  les  talons  de  ceux  qui  passent.  Pourquoi 
ne  pas  épargner  ces  saintes  images  ainsi  que  ces  belles  couleurs? 
Pourquoi  orner  ce  qui  doit  être  souillé  à  chaque  instant?  Pour- 
quoi  peindre  ce  qui  nécessairement  doit   être  foulé  aux  pieds?  » 


CARREAUX 

provenant  de  l'hôpital  de  Tonnerre  (Yonne),  ancien  château 

de  Marguerite  de  Bourgogne.  (xme  siècle.)   —  Haut.,  i3  cent.  1/2. 
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voies  nouvelles,  auxquelles  les  croisades,  si  ardem- 
ment prêchées  par  saint  Bernard  lui-même,  eurent 
une  large  part. 

Les  images  des  anges  ou  des  saints,  les  figures 
d'animaux,  les  monstres  et  les  grotesques,  les  scènes 
de  la  vie  populaire,  ne  sont  pas  rares  à  partir  du 
xme  siècle.  Elles  s'étendent,  dans  le  nord  de  la 
France,  la  Normandie  et  les  Flandres,  à  l'ornemen- 
tation des  pierres  tombales  et  au  décor  des  murailles, 
sous  forme  de  carreaux  de  revêtement,  dont  la  mode 
nous  vint  de  l'Espagne,  de  la  Perse,  de  la  Turquie  et 
des  pays  d'Orient,  comme  nous  l'avons  dit  en  parlant 
des  origines. 

Nous  donnons,  pages  2,  3  et  5,  quelques  spécimens 
de  ces  beaux  carreaux  étrangers,  qui  gagneraient  à 
être  reproduits  par  la  chromolithographie,  mais  qui, 
tels  qu'ils  sont  dessinés,  ont  conservé  leur  caractère 
et  leur  originalité. 

Nous  verrons  bientôt  que  ce  fut  l'introduction 
dans  nos  contrées  de  ces  beaux  carreaux  qui  en  fit 
rechercher  la  composition  et  acclimater  chez  nous 
l'usage  des  émaux  opaques  à  base  d'étain,  qui 
offraient  tant  de  ressources  à  l'art  ornemental  et 
devaient  atteindre,  au  xvic  siècle,  leur  perfection 
décorative. 

C'est  surtout  à  partir  du  xme  siècle  que  les  car- 
reaux incrustés,  assemblés,  soit  en  rosaces,  soit  par 


CARRELAGES     IMITAN 

provenant  de  la  fabrique 


T    LES    DALLES    TUMULAIRES 
de  Molay  (Normandie).  xive.  siècle. 
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quatre  ou  par  seize,  forment  des  combinaisons  et  des 
variétés  de  dessins  infinies.  C'est  aussi  à  partir  de 
cette  époque  que  le  crayon  de  M.  Adolphe  Guiilon 
nous  apporte  un  grand  secours  et  nous  aide  à  faire 
connaître  une  faible  partie  des  nombreux  types  qui 
surgissent  de  tous  côtés. 

Tous  ceux  que  nous  reproduisons  dans  ce  livre 
ont  une  origine  bien  définie,  car  ils  ont  été  recueillis 
dans  les  monuments  mêmes  pour  lesquels  ils  furent 
créés.  Nous  connaissons  donc  leur  lieu  d'origine  et 
la  date  de  fabrication  nous  est  donnée  par  l'édifice 
lui-même. 

Puisque  nous  avons  des  attributions  certaines, 
nous  n'avons  plus  qu'à  faire  un  choix  dans  les  des- 
sins de  M.  Guiilon  pour  apporter  ici  des  carreaux 
bien  authentiques  du  xme  siècle. 

Ce  sont  d'abord  les  carreaux  de  l'église  de  Châtel- 
Censoir  ou  plutôt  de  la  chapelle  annexée  à  l'église  au 
xine  siècle.  (P.  8  et  9.)  Le  carrelage  de  cette  chapelle 
existait  encore  dans  son  entier,  il  y  a  une  trentaine 
d'années,  et  on  y  distinguait  six  variétés  de  carreaux 
incrustés,  qui  formaient,  avec  des  carreaux  unis, 
rouges,  jaunes  et  noirs,  des  combinaisons  gracieuses 
et  d'un  grand  air. 

Châtel-Censoir  fut  autrefois  un  lieu  fortifié  du 
pays  avallonnais,  que  son  voisinage  de  l'abbaye  de 
Yézelay  rendait  encore  plus  important.  L'église  avait 


CARREAUX 
provenant  de  l'Hôtel-Dieu  de  Beaune  (Côte-d'Or),  xive  siècle. 
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été  d'abord  la  chapelle  du  château,  ce  qui  explique 
son  peu  d'étendue,  et  l'emplacement  exigu  de  la  for- 
teresse l'avait  fait  orienter  au  nord,  contrairement 
aux  dispositions  ordinaires  des   églises   catholiques. 

Plus  tard,  au  xme  siècle,  on  construisit  la  cha- 
pelle; les  anciennes  archives  conservent  encore  le 
souvenir  de  l'adjonction  de  cette  annexe,  en  sorte 
que  les  carreaux  de  cette  provenance  ont  une  date 
bien  circonscrite. 

Les  dessins  en  sont  très  simples  et  ne  s'éloignent 
point  encore  des  traditions  du  xne  siècle  et  des  lignes 
géométriques. 

A  Précy-le-Sec,  petite  commune  du  canton  de 
l'Isle-sur-le-Serein,  dans  la  Bourgogne  avallonnaise, 
une  importante  découverte  de  carreaux  du  xme  siècle 
a  été  faite  en  1860. 

En  creusant  les  fondations  des  bâtiments  de  la 
nouvelle  mairie,  des  ouvriers  mirent  à  découvert  le 
soubassement  en  pierre  de  taille  d'une  tour  ronde 
reposant  sur  un  carré  de  moellons  qui  servaient  de 
fondations.  Cette  tour  avait  27  mètres  de  circonfé- 
rence et  son  sol  intérieur  était  garni  d'une  multitude 
de  carreaux  incrustés  ayant  servi  de  dallage.  On  dis- 
tinguait aussi,  dans  la  même  enceinte,  au  milieu 
d'autres  débris,  un  certain  nombre  de  tuiles  égale- 
ment émailiées. 

On   put  ainsi   recueillir  environ   deux  mille  car- 
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reaux  dans  un  état  parfait  de  conservation,  et  ces 
carreaux,  dont  les  musées  d'Auxerre  et  d'Avallon 
possèdent  des  échantillons  variés,  furent  réservés  pour 
être  utilisés  dans  le  pavage  de  l'église  et  servir  à 
l'ornementation  de  l'édifice  restauré. 


CARREAU 

provenant  de  l'abbaye  de  Vauluisant  (Yonne).   xve   siècle. 

Larg.,  ii  cent. 

Parmi  ces  pièces  de  carrelage,  il  en  est  un  certain 
nombre  qui  sont  à  une  seule  teinte,  rouge,  jaune, 
violette  ou  verte;  mais  la  plupart  sont  à  deux  cou- 
leurs et  présentent  seize  variétés  de  dessins.  Toutes 
ces  pièces  ont  om,i2  carrés  et  om,024  d'épaisseur. 

La  tour,  où  se  trouvaient  ces  beaux  restes  de  l'art 
décoratif  au    Moyen-Age,  faisait  partie  de   l'ancien 
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château  détruit  depuis  de  longues  années.  La  terre 
de  Précy-le-Sec  était  un  alleu  inféodé  par  le  duc  de 
Bourgogne  à  des  chevaliers,  qui  le  vendirent  à  l'ab- 
baye de  Vézelay.  Le  château,  mal  entretenu  et  encore 
plus  mal  gardé,  devint  la  proie  des  bandes  de  routiers 
qui  parcouraient  la   contrée  pendant  les   guerres  du 


CARREAU 

provenant   d'une  maison   à   Sens  (Yonne).  xve  siècle. 
Larg.,  10   cent.  1/2. 

xive  siècle.  Il  fut  ainsi  détruit,  de  même  que  l'église 
paroissiale;  la  chapelle  du  château  fut  seule  conservée 
et  remplace  encore  aujourd'hui  l'église  primitive. 

Nous  donnons  à  la  page  33  du  premier  volume  un 
dessin  représentant  un  assemblage  de  huit  carreaux 
provenant  de  l'église  de  Vincelles. 

Comme    spécimens    de    carrelages    de    la    même 


2; 

famille  et  de  la  même  époque,  nous  reproduisons  une 
série  de  carreaux  appartenant  au  musée  d'Avallon  et 
communiqués  à  M.  Guillon  par  M.  Jordan.  (P.  14,  i5, 
16,  etc.) 

Ces  carreaux  ont  été  découverts,  avec  cinq  autres 
variétés,  sur  l'emplacement  de  la  chapelle  de  l'ancien 


CA(RREAU 

provenant  de  l'église  de  Cudot,  près  Sens  (Yonne).  xve  siècle. 
Larg.,  10  cent.  1/2. 

château  de  Courtrolles  (Yonne).  Le  réfectoire  de  l'an- 
cienne abbaye  de  Reigny,  près  Vermenton,  en  pos- 
sède encore  de  semblables. 

Mais  c'est  de  Vézelay  et  de  Tonnerre  que  nous 
viennent  les  plus  beaux  échantillons  de  la  céramique 
de  cette  époque.  A  Vézelay,  M.  Guillon  a  pu  retrou- 
ver de   nombreux   débris   attestant  la   splendeur    de 
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l'antique  abbaye,  comme  aussi   la  richesse  fastueuse 
de  ses  abbés. 

Nous  donnons  le  dessin  de  plusieurs  carreaux 
provenant,  soit  du  château  de  l'abbé,  soit  des  salles 
de    l'abbaye    proprement     dite ,    et    nous    pouvons 


CARREAU 

provenant  de  l'église  de  Cudot  (Yonne).  xve  siècle. 

Larç..   i3  cent. 


signaler  ici  un  dessin  décoratif  plus  fin  et  plus 
recherché. 

Les  carrelages  assemblés  formaient  des  dessins 
bien  agencés,  qui  se  trouvaient  encadrés  dans  d'élé- 
gantes bordures  dont  nous  avons  donné  un  échan- 
tillon à  la  page  53  de  la  première  partie  de  cette  étude. 

Dans  ces  pavages,  nous  voyons  toujours  l'emploi 
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des  lignes  géométriques,  comme  principal  décor, 
mais  en  même  temps  apparaissent  des  figures  d'ani- 
maux, fantastiques  ou  réels,  avec  des  essais  de  repré- 
sentation de  la  figure  humaine. 


CARREAU 
provenant  de  l'Hôtel-Dieu  de  Beaune  (Côte-d'Or).  xve  siècle. 


C'est  que  les  artistes  et  les  modèles  ne  devaient 
point  manquer  au  prodigue  qui  avait  entrepris,  au 
xme  siècle,  l'agrandissement  et  la  décoration  du  châ- 
teau, et  l'abbé  Hugues  fit  alors  de  telles  dépenses 
qu'il  fut  déposé  pour  avoir  endetté  le  monastère 
d'une  valeur  de  plus  d'un  million. 
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Le  souvenir  de  cette  belle  résidence  nous  a  été 
conservé  par  de  nombreuses  chroniques  qui  relatent 
son  élégance,  en  même  temps  que  la  pureté  de  style 
de  son  architecture.  On  y  voyait  la  salle  où  s'était 
tenue,  en  1145,  sous  la  présidence  de  saint  Bernard, 


CARREAU 

provenant  du  couvent  des  Cordeliers  de  Beaune  (Côte  d'Or).  xve  s. 
Larg.,  14  cent. 


la  réunion  dans  laquelle  la  deuxième  croisade  avait 
été  décidée.  Et  cette  salle  avait  été  décorée  de  pein- 
tures à  fresques  et  de  vitraux  représentant  les  princi- 
paux personnages  qui  avaient  figuré  à  cette  grande 
assemblée. 
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Mais,  au  xvme  siècle,  un  autre  abbé  prodigue, 
l'abbé  Berthier,  consumé  du  désir  de  faire  parler  de 
lui  et  de  parvenir  à  l'épiscopat,  ce  qu'il  n'obtint 
jamais,  fit  démolir  le  vieux  château  pour  en  con- 
struire un  à  la  moderne,  et,  vicissitude  des  choses 
humaines,  ce  dernier  monument  était  à  peine  achevé 
depuis  quelques  années,  qu'on  le  vendait,  en  1793, 
comme  propriété  nationale,  et  que  le  marteau  des 
démolisseurs  le  détruisait  entièrement.  Les  débris 
des  deux  châteaux  furent  ainsi  dispersés  en  quel- 
ques années,  et  les  habitations  de  Vézelay  en  possé- 
daient de  nombreuses  épaves,  il  y  a  peu  de  temps 
encore. 

Le  carrelage  entier  de  l'une  des  salles  de  l'ancien 
château  a  existé  longtemps  dans  une  auberge  du  fau- 
bourg de  la  ville. 

M.  Amé  a  pu  l'observer  en  place  et  le  reproduire 
dans  son  ouvrage  sur  les  carrelages  émaillés  et 
M.  Adolphe  Guillon  en  a  dessiné  de  nombreux 
motifs,  dont  nous  donnons  quelques-uns. 

Si  les  souvenirs  historiques  ne  manquent  pas  à 
Vézelay,  il  en  est  de  même  à  Tonnerre,  et  cette 
petite  ville,  située  sur  les  confins  de  la  Champagne 
et  de  la  Bourgogne,  peut  à  son  tour  revendiquer  une 
part  glorieuse  dans  la  chronique  des  temps,  grâce 
à  ses  seigneurs,  les  puissants  comtes  d'Auxerre  et  de 
Tonnerre;  grâce  surtout  à  sa  bienfaisante  comtesse, 
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Marguerite  de  Bourgogne,  épouse  de  Charles  d'An- 
jou, frère  de  saint  Louis  et  roi  de  Sicile. 

A  la  mort  de  son  époux,  la  princesse  Marguerite 
se  retira  à  Tonnerre.  En  l'année  12S5,  elle  entreprit 
de  construire  à  la  fois  une  Maison-Dieu  pour  les 
pauvres  du  comté  et  un  château  pour  se  loger  con- 
venablement. 

L'hôpital  de  Tonnerre  a  résisté  aux  vicissitudes 
du  temps,  aux  dévastations  des  hommes,  et  on  peut 
encore  visiter  aujourd'hui  ses  vieilles  salles  de  la  fin 
du  xme  siècle. 

Quant  au  château,  il  a,  depuis  quelques  années 
déjà,  cédé  la  place  à  de  nouvelles  constructions,  des- 
tinées à  agrandir  l'établissement  hospitalier.  Lors  de 
la  démolition  des  anciens  bâtiments,  on  découvrit  de 
nombreux  carreaux  semblables  à  ceux  dont  nous 
donnons  le  dessin  et  formant  l'entourage  de  l'âtre 
d'une  grande  et  splendide  cheminée  qui  avait  été 
murée.  (Voy.  p.  17  et  19.) 

Nous  avons  là  de  beaux  échantillons  de  carreaux 
incrustés  de  la  fin  du  xnie  siècle,  d'autant  plus  au- 
thentiques qu'ils  sont  datés  pour  ainsi  dire  par  les 
marguerites  et  les  fleurs  de  lis  rappelant  l'union  de  la 
comtesse  de  Tonnerre,  princesse  de  Bourgogne, 
avec  un  fils  de  France. 

Ces  emblèmes  sont  répétés  sur  chaque  carreau  : 
si  l'un  représente  les  armes  de  Bourgogne,  une  fleur 
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de  lis  les  surmonte;  si   les  armoiries  d'Anjou  y  sont 
rendues,  une  marguerite  les  couronne. 


CARRELAGE 

provenant  du  château  de  Vergy  (Côte-d'Or).  xve  siècle. 
Chaque  carreau,  larg.,  i3  cent.  1/2. 


Ainsi  on  était  arrivé,  à  cette  époque,  à  faire  de  la 
poésie  et  du   sentiment  avec  de   simples  pièces  de 
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céramique.  Les  fleurs  de  lis  et  les  marguerites,  les 
armes  d'Anjou  et  de  Bourgogne,  disposées  en  des- 
sins gracieux,  étaient  l'expression  des  regrets  et  du 
pieux  souvenir  conservé  par  la  princesse  Marguerite 
à  son  époux. 

Un  autre  intérêt,  cette  fois  tout  archéologique  et 
rentrant  complètement  dans  notre  sujet,  s'attache 
aux  carrelages  de  Tonnerre  :  c'est  que  nous  en  con- 
naissons et  la  provenance  et  le  lieu  de  fabrication. 

Nous  savons  par  M.  Camille  Dormois,  auteur 
d'une  notice  sur  la  petite  commune  de  Villiers- 
Yineux,  située  près  de  Tonnerre,  qu'une  tuilerie  a 
existé  en  ce  lieu  dans  les  temps  les  plus  reculés. 

On  a  même  retrouvé  l'emplacement  de  l'ancien 
fourneau  et  on  y  a  constaté  la  présence  de  fragments 
et  de  rebuts  de  carreaux  incrustés  qui  sont  identi- 
quement les  mêmes  que  ceux  des  carrelages  du  châ- 
teau de  Tonnerre;  même  nature  de  terre,  mêmes 
dimensions.  «  Et  comme  les  dessins  ont  été  repro- 
duits avec  des  moules,  nous  dit  M.  Dormois,  il  n'y  a 
pas  moyen  de  se  tromper  sur  la  provenance  de  ces 
carrelages  et  sur  la  comparaison  que  l'on  en  peut 
faire.  Nous  y  avons  découvert  de  plus  deux  dessins 
qui  ne  se  trouvent  pas  à  Tonnerre  et  des  débris  de 
carreaux  enduits  d'une  glaçure  verte,  obtenue  au 
moyen  de  l'oxyde  de  cuivre;  il  en  existait  de  sem- 
blables dans  le  château  de  la  reine  de   Sicile.   Les 


CARRE  L AGE 

provenant  du  château  ducal  de  Brazey-en-Plaine  (Côte-d'Or).  xve  siècle. 

Devise  du 'vigneron  bourguignon  :   «  A  grand  peine  »  et  «  Vive  labeur  > 

Chaque  carreau,  larg.,  i5  cent. 
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tuiles  vernissées  qui  couvraient  les  salles  de  son  hôpi- 
tal provenaient  probablement  de  la  même  fabrique.  » 

Nous  donnons  encore  ici,  avant  de  quitter  le  xinc 
siècle,  le  dessin  de  plusieurs  beaux  carreaux  dessinés 
par  M.  Guillon  et  provenant  de  l'abbaye  du  Paraclet- 
des-Champs,  située  en  Picardie,  près  d'Amiens;  ces 
carreaux  ont  un  grand  air  de  ressemblance  avec 
ceux  de  Vézelay.  (Cpr.  Ire  partie,  p.  17.) 

Nous  pourrions  étendre  à  l'infini  nos  recherches 
et  nos  citations  ;  mais  nous  ne  voulons  pas  oublier  que 
notre  travail  doit  être  résumé  le  plus  possible  et  nous 
avons  pris  l'engagement  de  ne  reproduire  ici  que  des 
spécimens  dessinés  sur  les  originaux. 

Au  surplus,  les  pavages  de  cette  époque  ont  tous 
un  air  de  famille  qui  rend  suffisants  les  exemples  que 
nous  avons  donnés.  L'Angleterre,  l'Allemagne,  la 
France  et  l'Italie  nous  apportent  des  types  qui  s'é- 
cartent peu  de  ceux  que  nous  avons  donnés. 

Au  xive  siècle,  les  carrelages  incrustés  se  perfec- 
tionnent encore  et  la  multiplicité  des  dessins  en  rend 
le  classement  difficile.  Dans  chaque  province,  les  po- 
tiers, stimulés  par  la  concurrence  et  les  exigences 
sans  cesse  croissantes  d'une  clientèle  plus  éclairée, 
cherchent  des  types  et  des  procédés  nouveaux.  Aux 
modèles  récemment  inventés  se  joignent  les  moules 
des  anciens  que  la   routine   des   briquetiers   emploie 


CARRELAGE 

provenant  de  l'hôpital  de  Beaune  (Côte-d'Or).  xve  siècle. 

Devise  du  fondateur  de  l'hôpital  de  Beaune  :  «  Seule  ». 

S'  et  G  sont  les  lettres  initiales  accolées  du  chancelier  Rolin  et  de  sa  femme 

Nicolas  et   Guigonne. 

Chaque  carreau,  larg.,  17  cent.  1/2. 
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indifféremment.  Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  des 
carreaux  accusant  un  caractère  plus  ancien  que  l'édi- 
fice dont  ils  font  partie. 

On  peut  toutefois  signaler  parmi  ceux  exécutés  au 
xive  siècle  un  amaigrissement  des  lignes  qui  ôte  de 
la  vigueur  aux  figures  et  fait  déjà  pressentir  la  déca- 
dence. Les  carreaux  de  l'abbaye  de  Cluny,  ceux  de 
l'église  de  Vincelles,  près  Auxerre,  celui  de  la  maison 
Carrouge,  à  Auxerre.  celui  du  musée  de  Moulins, 
communiqué  par  M.  Quéroi ,  peuvent  en  donner 
une  idée,  ainsi  que  ceux  de  la  collection  Baudot, 
communiqués  par  M.  Latour,  receveur  des  hospices. 

D'autres,  comme  celui  de  la  Commanderie  de 
Sacy  (Yonne),  ou  celui  de  Voutenay,  communiqué  par 
M.  le  docteur  Rafinesque,  celui  du  musée  d'Auxerre 
ou  bien  encore  celui  de  la  maison  Souplet,  et  figurés 
dans  la  Ire  partie,  nous  laissent  indécis,  lorsque  nous 
ne  possédons  pas  une  date  certaine,  à  moins  qu'un 
détail  particulier,  ou  mieux  une  inscription,  ne  nous 
fasse  reconnaître  d'une  manière  évidente  le  cachet 
de  l'époque. 

Tel  est  le  cas  du  beau  carreau  découvert  à  Ville- 
neuve-sur-Yonne, sur  lequel  on  lit  ces  mots  en  lettres 
gothiques  du  xive  siècle  :  Antonius  me  fit  sibi.  Par 
la  forme  des  lettres  aussi  bien  que  par  la  légende, 
nous  avons  du  même  coup  le  nom  du  potier,  la  date 
et  le  lieu  de  fabrication. 


«     Q 
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A  cette  époque  les  pavages  incrustés  ne  suffisent 
plus:  l'art  décoratif  devient  plus  exigeant  et  com- 
mence à  répandre  les  carreaux  de  revêtement.  En 
voici  un  spécimen  encore  grossier  trouvé  au  château 
de  Faulin  près  Lichères  (Yonne).  P.  3i,  Ire  partie. 

Les  fabriques  du  Calvados,  l'atelier  du   Molay  en 


CARREAUX 

provenant  du  château  des  Rochers,  près  Vitré, 
qui  appartint  à  Mme  de  Sévigné.  (xve  siècle.)  —  Larg.,  9  cent. 


particulier,  livrèrent  beaucoup   de   ces   briques   des- 
tinées à  former  des  revêtis  aux  dessins  variés. 

Cet  atelier  du  Molay,  qui  eut  l'honneur  insigne  de 
produire  les  beaux  carreaux  formant  le  pavage  de  la 
cathédrale  de  Bayeux  et  de  beaucoup  de  grands 
édifices  de  la  Normandie,  paraît   avoir  été   dirigé   au 
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xive  siècle   par  des  hommes   ayant  le  sentiment  de 
l'art  et  du  goût  développé  au  plus  haut  point. 

C'est  là  encore  qu'ont  été  fabriquées  ces  belles 
dalles  funéraires  composées  de  briques  d'une  dimen- 
sion et  d'une  épaisseur  remarquables,  recouvertes  de 


CARREAUX 

provenant  du  château  des  Rochers,  près  Vitré, 
qui  appartint  à  Mme  de  Sévigné.  (xve  siècle.)  —  Larg.,  g  cent. 


dessins  incrustés  et  vernissés  rappelant  l'image  du 
personnage  enseveli.  Ces  dessins  étaient  exécutés  au 
poinçon,  à  l'aide  duquel  on  creusait  sur  les  carreaux 
assemblés  une  première  fois  avant  la  cuisson  les 
lignes  destinées  à  recevoir  les  engobes  et  les  terres 
colorées.  Ils  exigeaient  la  main  d'un  homme  ayant 
certaines  connaissances  du   dessin    et    ils  prouvent 


44  LES    CARRELAGES    HISTORIES 

surabondamment  que  les  décorations  de  la  céramique 
commencent  à  être  appréciées  par  les  artistes. 

Nous  en  donnons,  page  21,  un  exemple,  emprunté 
à  la  fabrication  du  Molay.  Plusieurs  tombes  semblables 
existaient  autrefois  dans  l'abbave  de  Fontenav. 


CARREAU     DE     FAÏENCE 
provenant  de  l'église  Sainte-Calherine,  de  Sienne  (Italie).  xve  siècle. 

La  Normandie  n'eut  pas  seule  le  privilège  de  la 
fabrication  de  ces  belles  dalles  funéraires  composées 
de  carreaux  incrustés  et  vernissés. 

Cette  fabrication  paraît  cependant  avoir  été  spé- 
ciale aux  contrées  du  nord,  la  Normandie,  le  pays  de 
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Bray,  l'Artois  et  les  Flandres.  L'église  de  l'abbaye 
de  Jumièges  en  offrait  de  nombreux  spécimens  et 
dans  le  Beauvaisis  normand  et  picard,  la  fabrication 
de  ces  tombes  à  carreaux  vernissés  a  duré  jusqu'au 
xviie  siècle. 


CARREAU 

provenant  de  l'église  Saint-Sébastien,  de  Venise  (Italie).  xve  siècle. 

C'est  encore  au  xive  siècle  et  dans  les  Flandres 
que  nous  relevons  pour  la  première  fois  des  men- 
tions qui  semblent  indiquer  l'emploi  de  l'émail  blanc 
à  base  d'étain  pour  les  carrelages. 

Le  savant  directeur  du  musée  de  Rouen,  M.  Gas- 


46  LES    CARRELAGES    HISTORIES 

ton  Le  Breton,  et  M.  Jules  Houdoy,  de  Lille,  ont, 
dans  ces  derniers  temps,  signalé  des  documents  très 
importants  pour  l'histoire  des  origines  de  la  céra- 
mique européenne. 

Ces  documents  tendent  à  établir  que  l'émail  à 
base  d'étain  pouvant  constituer  la  faïence  était 
connu  en  Bourgogne  et  dans  les  Flandres  dès  la  fin 
du  xive  siècle. 

«  Dans  des  lettres  patentes  du  duc  de  Bourgogne, 
datées  de  1091,  il  est  fait  mention  en  effet,  de  deux 
ouvriers  de  quarriaux  pains  et  jolis  qui  sont  Jehan 
du  Moustier  et  Jehan  le  Voleur. 

«  Ce  dernier  doit  livrer  en  la  ville  de  Hesdin  ce 
qu'il  pourra  des  dits  quarriaux.  Les  uns  Seront  pains 
à  ymaiges  et  chiponnés,  d'autres  seront  pains  à  devises 
et  de  plaine  couleur,  par  l'ordonnance  de  notre  amé 
valet  de  chambre  et  paintre  Melcior  Broed#rluiz  (ou 
Broederlame.i.  » 

M.  Le  Breton,  auquel  nous  empruntons  cette  cita- 
tion, a  encore  signalé  deux  autres  comptes  qui  con- 
cernent le  même  ouvrier  en  carreaux.  Dans  le  pre- 
mier, daté  du  27  octobre  1400,  le  duc  Philippe  le 
Hardi  fait  payer  à  Jehan  le  Voleur,  valet  de  chambre 
et  ouvrier  en  carreaulx  pains,  la  somme  de  ije  florins 
d'or  pour  fournitures  de  carreaulx  employés  au  chas- 
tel  de  Hesdin;  dans  le  second,  le  duc  accorde  au 
même  artisan  une  gratification  de  40  écus.Ces  comptes 
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sont   conservés    aux    archives    de    la    Côte-d'Or,    à 
Dijon. 


CARREAU 

provenant  de  l'église  San  Petronio,  à  Bologne  (Italie),  xv*  siècle. 

M.  Le  Breton  a  encore  signalé  un  autre  document 
remontant  à  l'année  i38i  et  concernant  Pierre 
Gazien,  prêtre  de  la  cour  de  Philippe  le  Hardi,   qui 
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porte  à  cette  époque  le   titre  de  faiseur  de  paintures 
sur  carreaulx. 

Il   est   donc   probable   que   ce   Pierre    Cazien  fut 


CARREAU 

provenant  de  l'hôtel  de  Louise  de  Clermont,  comtesse  de  Tonnerre. 

duchesse  d'Uzès,  à  Tonnerre  (Yonne).  xvie  siècle. 

Larg.,  1 1  cent.  1/2. 

l'introducteur  dans  les  Flandres  des  émaux  stanni- 
fères,  employés  pour  les  carrelages.  Connus  depuis 
longtemps  en  Espagne  et  dans  les  pays  de  l'Orient, 
ces  émaux  parvenaient  seulement  alors  en  Italie  et 
en  France.   Encore  n'étaient-ils  employés   que  pour 
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la  décoration  des  pièces  d'orfèvrerie.  Et  les  carreaux 
simplement  incrustés  et  vernissés  devaient,  pendant 
longtemps  encore,  être  presque  exclusivement  em- 
ployé?. 


CARREAU 

provenant  de  l'hôtel  de  Louise  de  Clermont,  comtesse  de  Tonnerre, 

duchesse  d'L'zés,  à  Tonnerre  (Yonne).  xvie  siècle. 

Larg.,  1 1  cent.  1/2. 

Du  reste,  l'explication  de  ce  fait  est  très  simple  : 
les  carreaux  vernissés  n'exigeaient  aucun  tour  de 
main,  aucune  habileté  de  pinceau,  tandis  que  le 
décor   des    produits    faïences   demandait  sinon   des 

4 
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artistes,  tout  au  moins  des  ouvriers  habiles  et  ayant 
quelques  notions  des  arts  du  dessin. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  faits  relevés  par  M.  Le  Breton 
sont  très   importants;   ils  tendent  à  établir  que    les 


CARREAU 

provenant  de  i'hôtel  de  Louise  de  Clermont,  comtesse  de  Tonnerre, 

duchesse  dTzès.  à  Tonnerre  (Yonne).  xvie  siècle. 

Larg.,  ii  cent.  1/2. 

produits  faïences   étaient   connus  dès   le  xive  siècle, 
tout  au  moins  dans  les  États  du  duc  de  Bourgogne. 

Avec  le  xve  siècle,  nous  abordons  pour  les  pavages 
une  décoration  pour  ainsi  dire  nouvelle.   Il   semble 
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que  l'on  soit  fatigué  des  lignes  idéales,  des  représen- 
tations des  pièces  de  blason,  des  emblèmes  laïques 
ou  religieux. 


CARREAU 

provenant  de  l'hôtel  de  Louise  de  Clermont,  comtesse  de  Tonnerre, 

duchesse  d'Uzès,  à  Tonnerre  (Yonne).  xvie  siècle, 

Larg.,  ii  cent.  1/2. 

Les  dessins  vont  devenir  plus  lourds,  il  est  vrai,  les 
couleurs  plus  ternes  et  plus  uniformes,  et  cependant 
l'ensemble  de  ces  carrelages  nous  séduit  davantage. 

C'est  que,  sur  nos  modestes  carreaux,  nous 
observons,  comme  sur  les  vitraux  et  les  peintures  de 
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l'époque,  des  personnages,  des  scènes  de  toute  nature 
qui  nous   attirent    par    les    nombreux  enseignements 
qu'elles  nous  donnent  sur  la  vie  de  nos  ancêtres. 
Ce   n'est    plus   le    froid   carrelage    du    xne   et    du 


CARREAU 

provenant  de  la  maison  Orieme,  à  Beanne  (Côte-d'Or).  xvie  siècle 

Laig.,  1 1  cent.  1/2. 

xme  siècle  ;  les  chiffres,  les  devises,  les  armoiries,  les 
inscriptions  se  croisent  en  tous  sens,  lorsqu'ils  n'en- 
cadrent pas  des  caricatures,  des  grotesques,  des 
scènes  de  chasse,  des  représentations  de  la  vie  popu- 
laire ou  des  emblèmes  de  corps  de  métiers. 
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Des  seigneurs  partent  pour  la  chasse,  un  faucon 
perché  sur  le  poing,  accompagnant  des  dames  mon- 
tées   sur    des   haquenées    richement  harnachées.  Un 


CARREAU 

nrovenant  de  l'hôtel  de  la  duchesse  d'Uzès,  à  Tonnerre  (Yonne).  xvie  s. 

Larg.,  1 1  cent.  1/2. 

veneur,  à  la  poursuite  d'un  cerf  et  d'une  biche,  excite 
ses  chiens  de  la  trompe.  Autour  de  cette  scène  de 
chasse  on  lit  le  nom  du  piqueur  Jehan  Karementran, 
avec  ces  mots  correspondant  à  notre  Hallali  pour 
exciter  les  chiens  :  Vois,  Toli-le.  (P.  35.)  Un  vigneron 
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revient  des  champs,  courbé  sous  le  poids  de  sa  hotte; 
il  s'appuie  sur  un  bâton,  et  dans  une  bande  circulaire 
on  lit  :  A  Grât Paine  ;  puis  sur  un  autre  carreau  destiné 
à  être  placé  en  face,  on  voit  une  houe  au  milieu  d'un 
écusson,  emblème  d'honneur  du  travailleur.  Et  dans 
la  bande  circulaire  correspondante,  on  lit  ces  mots  : 
Vive  Labevr ,  devise  joyeuse  et  réconfortante  du 
vigoureux  vigneron  de  notre  Bourgogne.  (P.  37.) 

Ce  dernier  assemblage  de  carreaux  provient  des 
châteaux  de  Brazey-en-Plaine  et  de  Vergy  (Côte- 
d'Or);  les  musées  de  Dijon  et  de  Moulins  en  pos- 
sèdent des  exemplaires  et  nous  en  devons  la  commu- 
nication à  M.  H.  Protat,  de  Brazey,  qui  s'est  mis  si 
obligeamment  à  la  disposition  de  M.  Guillon.  Il  en 
existe  même  un  autre  modèle  où  la  légende  diffère, 
signalé  par  M.  Picard. 

Ce  carrelage  est  doublement  intéressant,  car  nous 
connaissons,  grâce  à  M.  Rossignol,  archiviste  à  Dijon, 
la  lieu  où  il  se  fabriquait  et  peut-être  aussi  le  nom 
du  dominotier  dijonnais  qui  tailla  le  modèle  de  ces 
carreaux  aussi  bien  que  des  précédents. 

On  a  trouvé  en  effet  à  Dijon,  dans  l'ancien  hôtel 
de  Nicolas  Rollin,  chancelier  de  Philippe  le  Bon,  duc 
de  Bourgogne,  des  carreaux  portant  ses  initiales,  et 
ces  carreaux  ayant  été  observés  également  dans  une 
des  salles  de  l'hospice  de  Beaune,  fondé  par  le  chan- 
celier, M.  Rossignol  a  eu  l'idée  heureuse  de  faire  des 
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recherches  dans  les  archives   de   l'hospice;   il   a   dé- 
couvert   bientôt    dans   un   ancien    compte    que    ces 


CARREAU 
provenant  de  Beauvais.  (xvie  siècle.)  —  Larg.,  i3  cent. 


carreaux  furent  fabriqués  en  1447  par  les  ordres  du 
chancelier  et  sur  des  dessins  visés  par  lui. 
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Le  graveur  qui  fut  chargé  de  tailler  dans  le  bois 
les  quatre  estampilles  de  ces  carreaux  s'appelait 
Jehannin  Fouqueret,  il  était  tailleur  d'images  à  Dijon. 
Ces  estampilles  furent  ensuite  livrées  à  Denisot  Jéot, 


CARREAU     DE     REVETEMENT     EN     FAÏENCE 
provenant   de   Nevers.    (xyne   siècle.)  —  Larg..    12  cent.    1/: 


potier,  à  Aubigny  près  Brazey,  lequel,  d'après  un 
marché  passé  le  22  mars  1447,  dut  en  fabriquer 
5o  milliers,  moyennant  deux  francs  le  mille  et 
400  livres  de  plomb  pour  les  vernisser. 

Or,  la  fabrique  d'Aubigny  était  située  à  3  kilo- 
mètres à  peine  du  château  ducal  de  Brazey;  il  est  dès 
lors  évident  que  les  décorateurs  de  l'édifice  n'ont  pas 
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dû  chercher  ailleurs  les  carrelages  dont  ils  avaient 
besoin;  nos  deux  carreaux,  en  tout  semblables  pour 
la  pâte  et  le  décor  aux  modèles  de  Beaune  et  de 
Dijon,  ont  donc  bien  la  même  origine. 


CAKREAU    DE    REVETEMENT    EN    FAÏENCE 
provenant  de  Nevers.   (xvu«  siècle.)  —  Larg.,   12  cent.  \j: 


11  nous  serait  facile  de  multiplier  ces  exemples  si 
intéressants  de  carreaux  du  xve  siècle,  nous  donnant 
des  scènes  de  mœurs,  des   devises  ou  des  légendes. 

Voici  encore  un  carrelage  curieux  du  château  de 
Brazey,  ayant  la  même  origine;  il  représente  les 
Mages,  avec  la  légende  :  Hic  Deum  adora.  (P.  41.) 

A  ces  divers  carreaux  nous  pouvons  joindre  ceux 
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de  la  collection  Baudot,  chiens  courants  et  cerfs,  prove- 
nant du  château  de  Vergy  (p.  3i),  le  carreau  de  l'Hôtel- 
Dieu,  ceux  des  Cordeliers  de  Beaune  (p.  3o),  à  devises 
ou  armes  parlantes  provenant  de  la  même  collection. 

Citons  encore  un  carrelage  provenant  du  château 
des  abbés  à  Vézelay,  —  les  carreaux  de  l'église  de 
Cudot  (p.  27),  — ceux  de  l'ancienne  abbaye  de  Vau- 
luisant,  enfin  ceux  recueillis  à  Sens  par  M.  Julliot  et 
qu'il  a  obligeamment  communiqués  à  M.  A.  Guillon. 

Nous  devons  aussi  à  M.  Philipard,  artiste  peintre 
à  Auxerre,  communication  des  élégants  carreaux  à 
dessins  en  relief  qu'il  a  recueillis  en  Bretagne,  au 
château  des  Rochers,  près  Vitré,  demeure  illustrée 
par  le  séjour  de  Mme  de  Se'vigné.  Ces  carreaux  de  la 
fin  du  xve  siècle  étaient  placés  dans  la  chambre  à 
coucher  même  de  l'illustre  écrivain.  Nous  en  donnons 
ici  plusieurs  dessins;  ils  paraissent  particuliers  à  la 
Bretagne.  (Voy.  p.  42  et  43.1 

Il  faut  encore  signaler  comme  de  cette  époque  une 
grande  variété  de  carreaux  de  revêtement  ;  ces  car- 
reaux apportent  aux  murs  intérieurs  des  édifices  une 
ornementation  très  décorative  qui  va  prendre  au 
xvie  siècle  de  grandes  proportions. 

Nous  reproduisons  ici  un  beau  spécimen  de  ces 
carreaux,  représentant  la  Sirène  des  temps  antiques, 
d'après  un  carreau  de  l'église  de  Chitry,  en  notre  pos- 
session. iP.  33.1 
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Mais,  avec  le  xvie  siècle,  va  s'éteindre  l'industrie  des 
carreaux  en  terre  cuite  incrustée  et  recouverte  d'une 
glaçure  à  base  de  plomb. 


CARREAUX     DE     REVETEMENT    EN     FAÏENCE 
provenant  de  Nevers.   (xvne  siècle).  —  Larg.,  12  cent.  1/2. 

Non  pas  que  le  goût  de  ces  beaux  carrelages  ait 
diminué;  on  les  veut  au  contraire  plus  beaux;  ils 
vont  en  s'améliorant  de  plus  en  plus,  on  cherche  des 
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procédés  et  des  effets  de  décoration  nouveaux  ;  les 
détails  en  sont  bien  plus  soignés  que  dans  les  siècles 
précédents  et  ils  indiquent  de  grands  progrès  dans  le 
dessin. 

Nous   n'en    finirions   pas   s'il   nous   fallait  décrire 
toutes  les  variétés    de   carreaux  qui  surgissent  à  cette 


Carreaux   de   revêtement   en    faïence 
provenant  de  Délit.  (xvne  siècle.)  —  Lara-,  12  cent.  1/2. 


belle  époque  de  Fart  décoratif.  Citons  seulement  les 
carreaux  normands  provenant  du  pays  de  Bray;  ces 
carreaux,  à  émail  ombrant,  procédé  dont  nous  avons 
donné  la  description,  produisent  le  plus  bel  effet;  les 
beaux  dessins  exécutés  sur  les  originaux  du  musée 
de  Xeufchâtel  et  que  nous  reproduisons  (Ire  partie, 
p.  4M  en   donnent  une  faible  idée. 
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Citons  encore  une  variété  spéciale  aux  pays  belges 
et  flamands  et  signalons  les  beaux  carreaux  émaillés 
pour  pavement  d'appartements  et  revêtement  de  mu- 
railles ou  de  cheminées,  appartenant  à  la  famille 
des  grès-cérames.  Ces  carreaux,  d'un  blanc  gris, 
orné  d'émail  bleu  limité  à   la  pointe,  sortaient  prin- 
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CARREAUX     DE     REVETEMENT     EN     FAÏENCE 
provenant  de  Delft.  (xvne  siècle.)  —  Larg.,  12  cent.  1/2. 


cipalement  des  fabriques  de  Bouffioulx  qui  répan- 
daient en  même  temps  dans  tout  le  Nord  des  poteries 
en  grès  à  reliefs,  émaillées  de  brun,  de  bleu  ou  de 
rouge,  d'une  réelle  beauté. 

Le  souffle  fécond  de  la  Renaissance  italienne 
commence  à  remonter  les  pays  du  Nord,  à  mesure  que 
les  relations  amenées  par  les  guerres  les  font  péné- 
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trer  dans  la  Péninsule.  Avec  Luca  délia  Robia,  les 
artistes  découvrent  tout  le  parti  qu'on  peut  tirer  de  la 
céramique  au  profit  de  l'art  décoratif  et  ils  ne  tardent 
pas  à  employer  la  glaçure  à  base  d'étain,  appliquée 
sur  les  majoliques  orientales  et  espagnoles  qu'ils 
avaient  depuis  longtemps  sous  les  yeux. 


CARREAUX     DE     REVETEMENT    EN     FAÏENCE 
provenant    de    Delft.    (xvne   siècle.)    —    Larg.,    12    cent.    1/2. 


L'exemple  de  Luca  délia  Robia,  qui  revêtait  ses 
sculptures  d'une  glaçure  solide,  susceptible  de  rece- 
voir de  véritables  peintures,  amènera  une  révolution 
rapide  et  complète  dans  l'art  de  la  céramique.  Les 
produits  de  cette  époque  qui  nous  ont  été  conservés 
prouvent  surabondamment  que  de  véritables  artistes 
s'adonnent  dès  lors  à  la  peinture  de  la  faïence,  des- 
tinée au  pavage  et  à  la  décoration  des  édifices. 
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Pierre  de  Médicis  chargea  Luca  délia  Robia 
d'exécuter  pour  son  cabinet  un  plafond  et  des  pave- 
ments en  faïence  émaillée,  et  l'exemple  parti  de  haut 
fit  doter  les  palais  et  les  églises  de  carrelages  et  de 
revêtements  d'un  effet  décoratif  tout  nouveau  qui  en- 
thousiasmait   les    contemporains.  Sienne    et  Ferrare, 


CARREAUX  DE  REVETEMENT  EN  FAÏENCE 

provenant   de    Delft.   (xvme   siècle.)   —  Larg.,  12  cent,   r/î 


Venise  et  Bologne,  conservent  encore  aujourd'hui 
dans  leurs  palais  ou  leurs  églises  des  carrelages  et 
des  revêtements  remontant  à  ces  premiers  temps. 

Nous  en  donnons  quelques  croquis,  pages  44  347, 
mais  si  l'on  veut  se  rendre  compte  des  puissants  effets 
obtenus  par  les  peintres  italiens,  en  dépit  du  nombre 
restreint  des    couleurs    employées,    il    faut  voir  ces 
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carreaux  encore  en  place  ou  tout  au  moins  consulter 
le  bel  album  édité  par  la  maison  Quantin  en  1 885, 
et  dont  les  planches  chromolithographiées  repro- 
duisent les  plus  importants  de  ces  carrelages. 

La  lutte  commencée  entre  les  pavages  incrustés 
et  les  carrelages  faïences  se  continua  au  xvie  siècle. 
Les  vieilles  briqueteries  fabriquaient  des  produits 
d'un  dessin  plus  fin  et  d'un  goût  plus  raffiné.  Nous 
en  donnerons  pour  preuve  les  carreaux  dessinés  par 
M.  Guillon  et  provenant  de  l'hôtel  d'Uzès,  à  Ton- 
nerre.   P.  48  à  5  1.) 

Cet  hôtel  fut  reconstruit,  après  l'incendie  de  cette 
ville,  en  1 5 56,  par  Louise  de  Clermont,  comtesse  de 
Tonnerre  et  duchesse  d'Uzès.  Les  carrelages  furent 
sans  doute  commandés  à  l'ancienne  fabrique  de 
Villiers-Vineux,  car  on  voyait  encore,  au  commence- 
ment de  ce  siècle,  les  arcatures  de  l'ancien  fourneau. 

Peut-être  aussi  d'autres  fabriques  existaient-elles 
en  même  temps  dans  cette  région.  On  voit  encore  au 
château  d'Ancy-le-Franc  des  carreaux  émaillés  re- 
marquables, imitant  les  dispositions  des  anciennes 
mosaïques  ;  c'est  une  imitation  des  décorations 
romaines  ou  grecques  alors  en  faveur. 

Les  carrelages  de  ce  beau  manoir,  bâti  à  la  fin  du 
xvie  siècle,  sur  les  dessins  de  Serlio,  sont  les  spéci- 
mens les  plus  brillants  qui  nous  restent  d'un  art  aux 
abois  et  vaincu  par  les  procédés  nouveaux. 
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Dans  le  Beauvaisis  et  la  Normandie,  dans  la 
Haute-Bourgogne  et  les  autres  provinces,  on  en  fabri- 
quait encore  et  nous  donnons  quelques  exemples  de 
ces  carrelages. 

Mais  le  système  des  terres  cuites  plombifères  avait 
fait  son  temps.  La  Renaissance  italienne,  protégée 
par  Catherine  de  Médicis,  élevée  à  Florence  et  fille 
d'un  duc  d'Urbino,  avait  envahi  la  France  et  prési- 
dait aux  destinées  de  l'art  jusque  dans  ses  moindres 
manifestations.  Et  les  pavés  faïences,  c'est-à-dire  re- 
couverts d'un  émail  stannifère  qui  permettait  l'emploi 
des  couleurs  multiples,  avaient  pris  le  pas  sur  tous  les 
autres  systèmes,  en  attendant  qu'ils  fussent  eux-mêmes 
transformés  en  carreaux  de  revêtement,  arrivant  peu 
à  peu  à  la  décadence  la  plus  grande,  et  que  la  mode 
des  dallages  et  des  marbres  d'Italie  les  eût  fait  oublier 
à  leur  tour. 

En  i53o,  François  Ier  ordonna  la  construction  du 
célèbre  château  de  Madrid,  près  Paris,  qui  devait 
servir  de  rendez-vous  de  chasse.  Cette  construction 
contribua  beaucoup  à  répandre  chez  nous  le  goût  des 
pavages  et  des  carreaux  de  revêtement  faïences  dont 
elle  était  remplie  aussi  bien  au  dehors  qu'à  l'inté- 
rieur. Ces  belles  décorations,  dont  les  historiens  du 
temps  nous  ont  laissé  la  description,  avaient  été  exé- 
cutées par  Jérôme  délia  Robia,  qui  avait  quitté  Flo- 
rence et  vint  à  Paris  pour  les  exécuter.  La  dépense  de 
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ces  ouvrages  en  terre  cuite  émaillée  ne  s'éleva  pas  à 
moins  de  38, 860  livres  lenviron  388, 260  francsi  ! 

Nos  céramistes  et  nos  artistes  ne  tardèrent  point  à 
imiter  tous  ces  beaux  produits  de  l'art  italien. 

Nous  ne  voulons  point  terminer  cette  étude  sans 
donner  quelques-uns  des  carrelages  et  des  revête- 
ments en  faïence  de  cette  époque.  De  nombreuses 
fabriques  surgirent  de  tous  côtés,  et  il  serait  intéres- 
sant de  les  étudier:  mais  nous  n'avons  point  à  faire 
aujourd'hui  l'histoire  des  grands  centres  de  fabrica- 
tion, en  Angleterre,  en  Italie,  en  Hollande,  en- 
France,  à  Urbino,  Pesaro  ou  Venise,  à  Delft,  à 
Oiron,  Rouen  ou  Nevers. 

Toutes  ces  fabriques  produisirent  tout  d'abord 
des  carrelages  d'un  beau  style,  d'une  exécution  irré- 
prochable et  d'une  délicatesse  incroyable.  Plus  tard, 
la  mode  et  les  artistes  n'apportant  plus  leur  con- 
cours, la  décadence  fut  rapide,  ainsi  qu'on  peut  s'en 
assurer  par  les  carreaux  de  différentes  époques  repro- 
duits ici,  et  empruntés  aux  fabriques  de  Delft  et  de 
Nevers.  (P.  5g  à  63.) 

Les  plus  beaux  carrelages  faïences  du  xvie  siècle 
qui  soient  venus  jusqu'à  nous  sont  ceux  du  château 
d'Ecouen,  ceux  encore  de  l'église  de  Langres  ou  de 
l'église  de  Brou,  et  surtout  celui  qui  décore  encore 
aujourd'hui  lune  des  salles  du  château  de  Polisy 
(Aube),  ancienne  demeure  patrimoniale  de  François 
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escuyer,  capitaine  et  chastelain  de  Brazey-en-Plaine. 

Carreau  provenant  du  château  de  Brazey-en-Plaine  (Côte-d'Or).  xvne  s. 

Larg.,  14  cent. 
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de  Dinteville,  évêque  d'Auxerre,  qui  le  fit  exécuter 
en  1545.  (Voy.  Ire  partie,  p,  5j.)  Les  armoiries  de 
l'évêque,  soutenues  par  deux  sirènes,  figurent  sur  ce 
carrelage;  les  mêmes  armoiries  de  ce  grand  protec- 
teur des  arts  figurent  également  sur  un  vitrail  de 
la  cathédrale  d'Auxerre,  qu'il  fit  exécuter  à  la  même 
époque. 

On  a  cru  pendant  longtemps  que  ces  beaux  pave- 
ments, aux  vives  et  éblouissantes  couleurs,  au  dessin 
si  pur  et  si  délicat,  avaient  été  exécutés  par  des  Ita- 
liens, comme  ceux  du  château  de  Madrid.  Il  résulte 
des  recherches  récentes  de  MM.  André  Pottier  et 
Gaston  Le  Breton,  que  les  magnifiques  carrelages 
des  châteaux  d'Écouen,  de  Polisy  et  de  la  Bâtie-en- 
Forez,  ainsi  que  ceux  de  la  cathédrale  de  Langres, 
ont  pour  auteurs  deux  céramistes  rouennais,  Maseot 
Abaquesne  et  son  fils  Laurent. 

M.  Le  Breton  attribue  les  dessins  de  ces  carre- 
lages à  Geoffroy  du  Moustier,  qui  était  originaire  de 
Rouen  et  figure  sur  la  liste  des  notables,  à  côté 
d'Abaquesne,  sous  le  titre  de  Pictor  regius.  Cet  artiste 
travailla  à  Fontainebleau,  sous  la  direction  du  Rosso. 
Mariette  dit  même  qu'il  peignit  sur  verre;  de  là  à 
peindre  sur  faïence,  il  n'y  a  pas  loin. 

Nous  terminons  ici  notre  étude  sommaire  des 
carreaux  émaillés  du  Moyen-Age  et  de  la  Renais- 
sance. Nous  avons  nécessairement  laissé  dans  l'ombre 
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bien  des  faits  intéressants;  nous  pensons  suppléer  à 
ces  lacunes  en  indiquant  ici  même  la  liste  des  livres, 
opuscules  ou  mémoires,  traitant  la  même  matière, 
que  nous  avons  pu  consulter.  Cette  liste  est  sans 
doute  incomplète;  nous  pensons  toutefois  qu'elle  est 
suffisante. 

Tous  ceux  qui  s'occupent  d'enseignement  et  de 
vulgarisation  ne  devraient  jamais  manquer  de  pu- 
blier, à  la  suite  du  sujet  qu'ils  ont  traité,  la  biblio- 
graphie des  ouvrages  qu'ils  ont  cités,  analysés  ou 
simplement  consultés.  Cela  permettrait  au  lecteur  de 
recourir  à  son  tour  à  ces  ouvrages;  cela  donnerait 
plus  de  poids  aux  assertions  contenues  dans  un  tra- 
vail comme  le  nôtre,  qui  n'a  la  prétention  que  d'être 
un  simple  résumé. 


CARREAU     DE     REVETEMENT. 

Delft.  (xvu«  siècle.)  —  Larg.,  i3  cent.;  haut.,  7  cent. 


FRISE 
provenant  de  l'aôpital  de  Tonnerre  (Yonne).  xme  siècle. 
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Deschamps  de  Pas  i Louis).  1 853 .  Essai  sur  le 
pavage  des  églises.   (Annales  archéologiques,  t.   XII.) 

Viollet-le-Duc.  1860.  Dictionnaire  de  l'architec- 
ture française  du  XIe  au  XVIe  siècle.  Paris,  Bance. 
Cpr.  t.  II,  p.  2?9,  article  :  Carrelage. 

Marryat  (J.).  1866.  Histoire  des  poteries,  faïences 
et  porcelaines,  par  J.  Marryat.  2  vol.  gr.  in-8°.  Paris, 
V.  Renouard. 

Jacquemart.  187 3.  Histoire  de  la  céramique.  Etude 
descriptive  et  raisonnée  des  poteries  de  tous  les  peu- 
ples. 1   vol.   in-40,  200  fig.  et  12  pi.  Paris,  Hachette. 
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Champollion-Figeac.  Le  Moyen-Age  et  la  Renais- 
sance. Articles  Émaux  et  Mosaïque, 

Chabat  (Pierre).  1886.  La  Brique  et  la  Terre  cuite, 
étude  historique,  fabrication  et  usages,  par  Pierre 
Chabat,  architecte,  professeur,  préparateur  du  cours 
de  constructions  civiles  au  Conservatoire  des  Arts-et- 
Métiers.  Paris,  1886. 

Champfleury.  18S1.  Bibliographie  céramique, 
nomenclature  analytique  de  toutes  les  publications 
faites  en  Europe  et  en  Orient  sur  les  arts  et  l'industrie 
céramiques,  depuis  le  XVIe  siècle  jusqu'à  nos  jours, 
par  Champfleury,  conservateur  du  musée  de  Sèvres, 
In-8°.  Paris,  Quantin. 

FLANDRES    ET    PAYS    BELGES 

Bastelaer  (D.  A.  Van).  i885.  Les  Grès  wallons, 
grès-cérames  ornés  de  V ancienne  Belgique,  ou  des 
Pays-Bas,  improprement  nommés  grès  flamands. 
In-8°,  avec  19  pi.  Mons,  H.  Manceaux. 

FRANCE   ET    ANGLETERRE 

Ramé  (Alfred).  1 855 .  Étude  sur  les  carrelages  his- 
toriés, du  XIIe  au  XVIIe  siècle,  en  France  et  en  An- 
gleterre. In-40,  48  pi.  et  grav.,  avec  20  pi.  en  couleur. 
Strasbourg,  Silbermann.  Paris,   Bance. 

Cet  ouvrage  n'a  point  été  terminé;  quatre  livrai- 
sons seules  ont  paru. 
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Caumont  (4e).  j85i-i853.  Abécédaire  ou  Rudiment 
d'archéologie.  Architecture  religieuse,  1  vol.  Archi- 
tecture civile  et  militaire,  1  vol.  Paris,  i85i-i8i)3. 
Nombreuses  fig. 

Digby  Wyatt.  1860.  Les  Mosaïques  géométriques 
du  Moyen-Age.  In-8°. 

Barthélémy  iE.  de).  [85.2.  Notice  sur  quelques  car- 
relages historiés,  adressée  à  M.  de  Caumont.  Paris, 
Derache;  Caen,  Hardel.  In-8°,  16  pi.  [Extrait  du  Bul- 
letin monumental.) 

Cahier  (Le  P.  Ch.t.  1808.  Suite  aux  Mélanges 
d'archéologie,  rédiges  ou  recueillis  par  les  auteurs  des 
vitraux  de  Bourges.  Collection  publiée  par  le  P.  Ch. 
Cahier,  i*  série  :  Carrelages  et  tissus.  In-4°,  12  p.  et 
250  pi.  Paris,  Morel. 

Barthélémy  iA.  de).  1876.  Carreaux  émailiés  du 
XIV*  siècle,  provenant  du  musée  de  Saint-Germain-en* 
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Laye.  Gr.  in-S°,  6  p.  et  pi.  (Extrait  du  Musée  archéo- 
logique.) Paris,  Leroux, 

Chabat  (Pierre),  i  S85.  La  Brique  et  la  Terre  cuite. 
in  partie  :  Étude  historique;  2e  partie  :  Fabrication 
et  usages.  Gr.  in-80,  33  p.  et  nombreuses  grav.  Paris, 
Letarouiliy. 

FRANCE   —  ARTOIS 

Wallet  (E.).  i85o.  Description  du  pavé  de  la  cathé- 
drale de  Saint-Omer,  consistant  en  dalles  gravées  et 
incrustées  de  mastics  de  couleurs  variées,  suivie  de  la 
description  de  deux  autres  pavés  de  carreaux  de 
terre  cuite  vernissée,  découverts,  l'un  aux  archives  de 
l'ancienne  cathédrale,  en  i838,  l'autre,  lors  des  fouil- 
les faites  à  l'église  de  Saint-Bertin,  en  1843.  In-8°. 

Le  Breton  (Gaston).  1881.  Les  Carrelages  à  vernis 
plombifère  et  à  émail  stannifère.  (Congrès  archéolo- 
gique de  France,  session  de  1880,  à  Arras  ;  p.  49 1-496.) 

FRANCE  —  FLANDRES 

Raymond  de  Bertrand.  1861.  Les  Carrelages  mu- 
raux  en  faïence  et  les  Tapisseries  des  Gobelins,  à  Dun- 
kerque.  In-8°,  i3  p.  Dunkerque,  Hubert. 

FRANCE  —  BEAU  VAI  SIS 

Bazin  (Ch.).  i85o.  Pavage  de  V abbaye  de  Br et euil  et 
du  prieuré  de  Merle  (Oise).  Pavage  de  l'abbaye  de 
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Foigny  (Aisne).    In-40,  8  p.    et  4  pi.    (Extrait  de  la 
Galette  archéologique.) 

FRANCE    —   BOURGOGNE 

Camille  Dormois.  1 853.  Notes  historiques  sur 
l'hôpital  de  Tonnerre.  In-8°,  240  p.  et  1  pi.  chromo- 
lithogr.  Auxerre,  Perriquet,  1 853.  (Extrait  du  Bulletin 
de  la  Société  des  sciences  de  l'Yonne).  Détails  sur  les 
carrelages  de  Tonnerre. 

Camille  Dormois.  1857.  Notice  historique  sur  la 
commune  de  Villiers-Vineux.  Quelques  mots  sur  les 
produits  de  Fart  céramique  dans  le  Tonner  rois.  In-S°. 
Tonnerre. 

Amé  (Emile).  i85q.  Les  Carrelages  émaillés  du 
Moyen-Age  et  de  la  Renaissance,  etc.  In-40,  xix-210  p. 
et  nombreuses  pi.  en  couleur.  Paris,  Morel. 

Camille  Dormois.  1860.  Notice  sur  des  carreaux 
émaillés  provenant  d'un  hôtel  construit  à  Tonnerre,  au 
XVIe  siècle.  In-S°  6  p.  et  1  pi.  Auxerre,  Perriquet, 
1S60.  lExtrait  du  Bulletin  de  la  Société  scientifique  de 
l'Yonne.) 

Gally  iM.).  1862.  Les  Carreaux  émaillés  décou- 
verts à  Précy-le-Sec.  In-8°,  3  p.  et  4  pi.  (Extrait  du 
Bulletin  de  la  Société  d'études  d'Avallon.) 

Fontenay  (Harold  de).  1869.  Carreaux  émaillés 
des  XIVe  et  XVIIe  siècles.  (Matériaux  d'archéologie 
et  d'histoire,  par  MM.  les  archéologues  de  Saône-et- 
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Loire  et  des  de'partements  limitrophes.  Nos  8  et  9, 
p.  120  et  suiv.)  In-8°. 

Picard  (E.).  1880.  La  Vénerie  et  la  Fauconnerie 
des  ducs  de  Bourgogne.  In-8°,  122  p.  et  pi.  Autun, 
Dejussieu,  1880.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société 
éduenne.  (Carrelages  du  xve  siècle,  reproduisant  des 
sujets  de  chasse.) 

Protat.  1881.  Note  sur  les  carrelages  émaillés  de 
la  fabrique  d'Aubigny,  provenant  du  château  ducal  de 
Brajey-en-Plaine  (Côte-d'Or).  (Mémoires  de  la  Société 
éduenne,  t.  X,  1881,  p.  456  et  suiv.) 

Courtois  (Félix  et  Henri).  i88i.iVote  sur  le  château 
de  Montcenis  et  sur  ses  carreaux  émaillés.  In-8°,  14  p. 
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Monceaux  (Henri).  i885.  Les  Carreaux  de  Bour- 
gogne. (Revue  des  Arts  décoratifs,  1 885,  nos  11  et  12.) 
Nombreux  dessins  dans  le  texte  et  2  pi.,  par  Ad. 
Guillon. 

FRANCE    —   BRESSE 

Savy  (C.)  et  Sarsay.  1873.  Anciens  Carrelages  de 
l'église  de  Bourg-en-Bresse.  Derniers  vestiges  recueil- 
lis et  reproduits  d'après  des  calques  pris  sur  les  ori- 
ginaux. In-fol.,  20  p.  et  16  pi.  phot.  color.  Lyon,  impr. 
Vingtrinier,  i8y3. 
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FRANCE  —  CHAMPAGNE 

Lebrun-Dalbannes.  1861.  Portefeuille  archéolo- 
gique de  la  Champagne.  Carrelages  de  Troyes  et  de 
Polisy.  ln-40,  1  5  p.  et  8  pi.  chromolith. 

Courajod  1  Louis).  1875.  Le  Pavage  de  Véglise 
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France,  session  de  1873  à  Chalons-sur-Marne.  Paris, 
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Barthélémy  (E.  de).  1878.  Carrelages  émaillés  de 
la   Champagne.    In-8°,   7  p.  et  2  pi.  Arras,  Laroche. 

Baye  (J.  de).  1 885.  Note  sur  des  carreaux  émail- 
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(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires 
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trouvés  à  Toulouse  par  M.  Esquié,   architecte.   In-8°, 
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(Extrait  des  Mémoires  de  /' Académie  des  sciences  de 
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Decorde  (J.-E.).  1857.  Pavage  des  églises  dans  le 
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